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Préambule  
 
« Chers jeunes, je voudrais vous adresser un message qui pourra vous 
accompagner dans votre vie et dans votre service. Les Apôtres ont été 
les témoins de Jésus parce qu’ils étaient ses « amis ». Vous aussi, vous 
êtes déjà apôtres de Jésus ! Quand vous participez à la Liturgie en 
exerçant votre service de l’autel, vous offrez à tous un témoignage. 
Votre attitude de prière, qui vient du cœur et qui se manifeste par les 
gestes, par le chant, par votre participation, tout cela est déjà apostolat. 
Vous êtes très proches de Jésus Eucharistie, ce qui est le plus grand signe 
de son amitié pour vous. […] Chers servants d’autel, soyez toujours amis 
et apôtres de Jésus ! » 
 

Pape Benoit XVI (2 août 2006) 
 
Cher servant d’autel, 
 
Voici un petit livret qui t’accompagnera tout au long de ta progression. 
Il regroupe presque tout ce dont tu auras besoin comme connaissances 
pratiques et spirituelles pour servir au mieux le présidant, et, par lui, 
Jésus mais aussi l’assemblée. 
 
La technique est importante, mais n’oublie jamais que tu es, par une 
belle liturgie, au service de Dieu et non en représentation ou en activité 
de loisir.  
Lorsque tu sers, fais-le avec ton cœur, et ne te focalise pas sur les 
erreurs que tu pourrais faire. Ce livret a justement pour but de répondre 
à tes questions à l’avance, afin que ton esprit soit libéré et que tu aies 
une attitude de prière et de recueillement pendant la Messe. 
 
N’hésite pas à lire et relire ce livret, ou certaines parties pendant 
l’année…Et même après ! Si certaines choses te sembles 
incompréhensibles n’hésites pas à montrer ce livret à tes parents.  
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Qui sont les servants d’autel (acolytes) ? 
 

Les servants d’autel ou « enfants de chœur » sont des chrétiens, non 
religieux (laïcs), qui rendent un service à la communauté paroissiale. On 
les appelle aussi « acolytes ». Il est possible à toute personne de rendre 
ce service. Toutefois, il est nécessaire d’avoir l’âge de comprendre la 
Messe et de savoir respecter son bon et beau déroulement.1 
 
Le mot-clef du servant est le mot "service". L'acolyte est appelé à servir, 
plus particulièrement durant la Messe. Cela n'est possible qu'à celui qui 
connaît bien son travail.  
La Messe se compose de plusieurs parties, durant lesquelles beaucoup 
de gestes symboliques sont réalisés. On trouve aussi des gestes que Dieu 
lui-même a institués. 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le rôle principal du servant est donc d’aider le prêtre dans tous ses 
gestes, mais aussi de préparer le nécessaire à la célébration, montrer à 
l’assemblée les attitudes à adopter et surtout…Vivre la Messe dans une 
pleine et vraie prière. 

 

                                                           
1 Instruction Redemptionis Sacramentum [49] 
2 Instruction Sacrosanctum concilium [21] 
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En même temps, le servant est un chrétien, il est donc appelé à vivre le 
service dans toute sa vie, et non seulement entre les quatre murs de 
l’église, par exemple en aidant une personne âgée ou ses parents à la 
maison. 
 
Garçons et filles 
« Les filles ou les femmes peuvent être admises à ce service de l’autel, 
au jugement de l’Évêque diocésain ; dans ce cas, il faut suivre les normes 
établies à ce sujet. »3 
 
Par ailleurs, une lettre du 15 mars 1994 de la congrégation pour le culte 
divin et la discipline des sacrements adressée aux conférences des 
évêques explicite4 :  
 Parmi les services liturgiques confiés à des laïcs hommes et femmes 

(canon 230 §2), on peut inclure le service de l’autel. 
 Mais il convient de prendre en compte la noble tradition de confier 

ce service à des garçons. Ce service permettant un développement 
des vocations sacerdotales. 

 En pratique: ayant entendu l’avis de la Conférence épiscopale, il 
revient à l’évêque « d’émettre un jugement prudentiel sur ce qu’il 
convient de faire », pratiquement de décider si les filles peuvent être 
admises au service de l’autel, étant entendu qu’autoriser n’est pas 
obliger ; la liberté est donc laissée au curé de confier le service de 
l’autel uniquement à des garçons ou à des garçons et des filles. 

 
Dans certaines paroisses on peut aussi voir des groupes de « servantes 
d’assemblée/de Marie » qui agissent complémentairement aux 
servants d’autel. 
L’Eglise n’en évoque pas la possibilité. 

                                                           
3 Instruction Redemptionis Sacramentum [47] 
4 Lettre Circulaire adressée au Présidents des Conférences des Evêques du 15 mars 
1994, cf Notitiae 30, 1994, pp. 333- 335. 
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A retenir : Qui sont les servants d’autel ? 
 Ce sont des garçons ou des filles baptisés 
 Ils servent Dieu 
 Ils servent le prêtre et l’assemblée 
 Ils servent dans toute leur vie, « toujours prêts 

à servir » ! 
 Il est primordial de bien comprendre la Messe 

et la connaitre 
 Les servants préparent aussi le nécessaire à la 

célébration 
 Ils prient avant, pendant, après la Messe, y 

compris chez eux et à l’école. 
 Par leur attitude, leurs gestes et leur respect de 

Jésus ils aident énormément l’assemblée à 
prier et à rentrer en recueillement 
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Mon engagement pour l’année 
 

 Lire un livre sur la Messe, la liturgie, un Saint…Et en faire un résumé 
régulier à chaque séance de formation pendant l’année. 

 Venir à la Messe pour servir en dehors des jours de formation 
quand j’ai la possibilité de m’y rendre, au moins 4 fois par mois. 

 Lire les textes de la Messe du dimanche (1ere, 2eme lecture et 
évangile), réfléchir dessus (voir comment avec le cérémoniaire) et 
en faire un résumé durant la séance de formation. 

 Préparer avec son professeur et si possible un des prêtres de la 
paroisse ou tout autre prêtre, un exposé sur la religion chrétienne 
et le présenter à sa classe. 

 Pour chaque séance de formation, faire une courte recherche sur 
un thème (définit avec le cérémoniaire) et la présenter lors de la 
séance. 

 Le dimanche, venir une heure avant la célébration pour prendre un 
temps de prière devant Jésus et préparer l’église en vue de la 
Messe avec le sacristain ou le cérémoniaire. 

 Si j’en ai l’âge et si je ne les ai pas tous reçus, me préparer à l’un 
des 3 sacrements de l’initiation chrétienne (Baptême, Eucharistie 
(par la première communion) ou Confirmation).  

 
Je te propose de choisir un de ces engagements et de le vivre 
assidument. Le but est de continuer à servir en dehors de la Messe et de 
grandir avec Dieu.  
 
L’engagement que j’ai choisi est : 
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
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La charte des servants 
 

Si je suis servant d’autel, c’est pour contribuer à la beauté des 
célébrations, aider le prêtre et l’assemblée à prier et être moi-même 
plus disponible à la prière.  
C’est pourquoi : 
 
 Je suis présent au minimum 15 minutes avant le début de la Messe 

(hors jours de formation), pour, préparer mon cœur à la célébration 
par la prière ; puis recevoir mon rôle liturgique et préparer tout ce 
qui y affère.  

 5 minutes avant le début de la Messe, je me tiens dans la sacristie, 
en aube, calme et en silence.  

 Je m’inscris sur l’agenda en ligne à l’avance pour m’organiser et pour 
prévenir le responsable de ma présence. Si mes parents ne peuvent 
me conduire à la Messe je m’arrange avec un autre servant pour être 
présent.  

 Je suis attentif à la propreté de mon aube.  
 Tout au long de la Messe, je reste recueilli et silencieux. Si ma 

fonction exige que je quitte le chœur, je veille à rester dans un esprit 
de prière.  

 J’assiste aux répétitions et formations qui me permettent 
d’apprendre les gestes nécessaires au bon déroulement de la 
liturgie.  

 
 
Signature du servant : 
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Saint Tarcisius 
 

Tarcisius était un jeune enfant, qui vécut à l’époque des persécutions 
chrétiennes par les romains. Alors qu’il portait le sacrement du Christ 
(l’hostie) aux prisonniers de Rome en le cachant sous son vêtement, il 
croisa des passants soupçonneux qui se rendirent compte qu’il serrait 
quelque chose sur sa poitrine qu’il semblait défendre. Ils tentèrent de 
lui arracher l’hostie mais en vain. Comprenant qu’il était chrétien, la 
lutte se fit de plus en plus acharnée. Ils lui donnèrent des coups, lui 
lancèrent des pierres et Tarcisius mourut. L'Église en a fait le patron des 
enfants de chœur.5 
 
« Chers servants d'autel, le témoignage de saint Tarcisius et cette belle 
tradition nous enseignent l'amour profond et la grande vénération que 
nous devons avoir pour l'Eucharistie: c'est un bien précieux, un trésor 
dont la valeur ne peux pas être mesurée, c'est Jésus lui-même qui se fait 

nourriture, c'est le don le plus grand 
que Jésus nous a laissé.  
 
Conservez jalousement cette amitié 
dans votre cœur comme saint 
Tarcisius, prêts à vous engager, à lutter 
et à donner la vie pour que Jésus 
parvienne à tous les hommes. 
Chaque fois que vous vous approchez 
de l'autel, vous avez la chance 
d'assister au grand geste d'amour de 
Dieu, qui continue à vouloir se donner 
à chacun de nous, à être proche de 
nous, à nous aider, à nous donner la 
force pour vivre bien.  

 

                                                           
5 https://nominis.cef.fr/contenus/saint/1673/Saint-Tarcicius.html 
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Avec la consécration — vous le savez — ce petit morceau de pain devient 
Corps du Christ, ce vin devient Sang du Christ. Vous avez la chance de 
pouvoir vivre de près cet indicible mystère! […]  
N'entrez pas dans l'église pour la célébration avec superficialité, mais 
préparez-vous intérieurement à la Messe! En aidant vos prêtres dans le 
service de l'autel, vous contribuez à rendre Jésus plus proche, de manière 
telle que les fidèles puissent le sentir et s'en rendre compte avec plus de 
force: II est ici; vous collaborez afin qu'il puisse être plus présent dans le 
monde, dans la vie de chaque jour, dans l'Eglise et en tout lieu. » 

Pape Benoît XVI6 
 

                                                           
6 Audience générale du 4 août – Pape Benoît XVI 

A retenir : Saint Tarcisius 
 Il est le Saint patron des servants de messe 
 Il a donné sa vie pour protéger l’hostie en la 

portant aux prisonniers de Rome lors de 
l’époque des persécutions chrétiennes par les 
romains 

 Il est un bel exemple de l’amour que nous 
devons avoir et de ce que nous devons être 
prêts à faire pour Jésus Hostie, le don le plus 
précieux au monde ! 

 Tarcisius était un acolyte. C’est pour cela que 
cette tâche d’apporter Jésus aux prisonniers lui 
était confiée. 

 En apportant Jésus, il le rapprochait réellement 
des prisonniers. Le servant a aussi ce devoir, par 
son service, d’apporter Jésus dans le cœur des 
paroissiens. 
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Les prières du servant 
 

EIGNEUR, en voulant Te servir, je souhaite être chaque jour 
plus proche de Toi. En servant l’autel où Tu viens pour nous à 
chaque Messe, je veux Te rendre gloire pour l’amour que Tu 

nous donnes. Par mon respect pour Ta présence au tabernacle, je veux 
témoigner de ma foi en Toi. En faisant de mon mieux pour embellir la 
Messe, je veux aider les autres à Te prier. Permets-moi de mieux 
comprendre ce qu’est l’Église que nous formons, permets-moi 
d’apporter ma pierre à sa construction de chaque jour. Seigneur, en 
servant la messe je me tourne vers Toi : mets Ta lumière dans mon esprit 
et Ton amour dans mon cœur. Fais de-moi Ton témoin, guide-moi tout 
au long de ma vie. Amen. 
 

EIGNEUR Jésus, nous avons quitté notre maison, nos activités, 
pour venir servir la Messe. Nous voudrions qu’elle soit belle 
pour Toi et pour tous ceux qui y participeront. Tu as enseigné 

à Tes disciples l’esprit de service : donne-nous de Te servir aujourd’hui 
dans la fidélité et dans la joie. Ouvre nos cœurs à Ta parole, au mystère 
de Ton Eucharistie. Et Vous, Marie, Mère de Jésus, soyez avec nous et 
priez pour nous. 
 
Psaume 42 
 
Antienne : J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, 
vers Dieu qui est toute ma joie. 
 
Rends-moi justice, ô mon Dieu, défends ma cause contre un peuple sans 
foi ; *  
de l’homme qui ruse et trahit, libère-moi.  
 
C’est toi, Dieu, ma forteresse : pourquoi me rejeter ? *  
Pourquoi vais-je assombri, pressé par l’ennemi ?  
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Envoie Ta lumière et Ta vérité : qu’elles guident mes pas *  
et me conduisent à Ta montagne sainte jusqu’en Ta demeure.  
 
J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, vers Dieu qui est toute ma joie ; *  
je Te rendrai grâce avec ma harpe, Dieu, mon Dieu !  
 
Pourquoi te désoler, ô mon âme, et gémir sur moi ? *  
Espère en Dieu ! De nouveau je rendrai grâce : Il est mon sauveur et 
mon Dieu !  
 
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. (On s’incline) 
Pour les siècles des siècles. Amen  
 
Antienne : J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu,  
vers Dieu qui est toute ma joie. 
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Les principales prières 
 
Notre Père (Pater Noster) :  
Notre Père qui es aux cieux, que ton Nom soit sanctifié, que ton règne 
vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre nous du Mal. 
 
Je vous salue Marie (Ave Maria): 
Je vous salue, Marie, pleine de grâce, Le Seigneur est avec vous, 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes, Et Jésus le fruit de vos 
entrailles est béni. Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres 
pécheurs, Maintenant et à l’heure de notre mort. 
Amen 
 
Je crois en Dieu (Credo) – Symbole des apôtres :  
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et 
en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur ; Qui a été conçu du Saint 
Esprit, est né de la Vierge Marie, A souffert sous Ponce Pilate, a été 
crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; Le 
troisième jour est ressuscité des morts, 
Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 
d’où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois en l’Esprit Saint, à 
la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des 
péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. 
Amen 
 
Je crois en Dieu (Credo) – Symbole de Nicée-Constantinople :  
Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la 
terre, de l'univers visible et invisible. 
Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, né du 
Père avant tous les siècles ; il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la 
lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu. Engendré, non pas créé, 
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consubstantiel au Père, et par lui tout a été fait. Pour nous les hommes, 
et pour notre salut, il descendit du ciel ; par l'Esprit-Saint, il a pris chair 
de la Vierge Marie, et s'est fait homme. Crucifié pour nous sous Ponce 
Pilate, il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. Il ressuscita le 
troisième jour, conformément aux Écritures, et il monta au ciel ; il est 
assis à la droite du Père. Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants 
et les morts ; et son règne n'aura pas de fin. 
Je crois en l'Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède 
du Père et du Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et 
même gloire ; il a parlé par les prophètes. Je crois en l'Église, une, sainte, 
catholique et apostolique. Je reconnais un seul baptême pour le pardon 
des péchés. J'attends la résurrection des morts, et la vie du monde à 
venir.  
Amen 
 
Je confesse à Dieu (Confiteor (Deo)) :  
Je confesse à Dieu tout-puissant, Je reconnais devant vous frères et 
sœurs, que j’ai péché en pensée, en parole, par action et par omission ; 
oui, j’ai vraiment péché. C’est pourquoi je supplie la Bienheureuse 
Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, 
de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
 
Gloire à Dieu (Gloria) :  
Gloire à Dieu dans le Ciel et Paix sur la terre aux hommes qui L'aiment 
Nous Te louons. Nous Te bénissons Nous T'adorons. Nous Te glorifions 
Nous Te rendons grâce pour Ton immense Gloire Seigneur Dieu, Roi du 
Ciel, Père Tout Puissant Seigneur, Fils unique Jésus-Christ Seigneur Dieu, 
agneau de Dieu, Fils du Père Toi qui enlèves les péchés du monde Prends 
pitié de nous Toi qui enlèves les péchés du monde Reçois notre prière 
Toi qui es assis à la droite du Père Prends pitié de nous Car Toi seul es 
Saint, Toi seul es Seigneur Toi seul es le Très Haut Jésus-Christ avec le 
Saint Esprit dans la Gloire de Dieu le Père. 
Amen 
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Seigneur prends pitié (Kyrie) 
Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié 
Ô Christ prends pitié, Ô Christ prends pitié 
Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié 
 
Saint le Seigneur (Sanctus) 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers,  
Le ciel et la Terre sont remplis de ta gloire, Hosanna au plus haut des 
cieux ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des 
cieux ! 
 
Agneau de Dieu (Agnus Dei) 
Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde, prends pitié de nous 
Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde, prends pitié de nous 
Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde, donne-nous la paix 
 
Acte de Foi 
Mon Dieu, je crois fermement toutes les 
vérités que vous m’avez révélées et que vous 
nous enseignez par votre sainte Église, parce 
que vous ne pouvez ni vous tromper, ni nous 
tromper. 
Amen 
 
Acte d’Espérance 
Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance 
que vous me donnerez, par les mérites 
de Jésus-Christ, votre grâce en ce monde et 
le bonheur éternel dans l’autre, parce que 
vous l’avez promis et que vous tenez 
toujours vos promesses. 
Amen 
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Acte de Charité 
Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur et 
plus que tout, parce que vous êtes infiniment 
bon, et j’aime mon prochain comme moi-même 
pour l’amour de vous. 
 
Acte de contrition 
Mon Dieu, j’ai un très grand regret de vous 
avoir offensé parce que vous êtes infiniment 
bon infiniment aimable et que le péché vous déplaît. 
Je prends la ferme résolution, avec le secours de votre 
sainte grâce, de ne plus vous offenser et de 
faire pénitence. 
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La liturgie 
 
D'une manière générale, le mot désigne l'ensemble des rites, et prières 
mis en œuvre au cours d'une célébration (Messe, baptême, office des 
heures…).7 
La liturgie comprend par exemple les lectures, les processions, la 
consécration, les chants, l’agenouillement… 
 
Les mystères de Dieu dans son amour,  son don, et  sa présence réelle 
dans l’Eucharistie sont si grands et importants qu’ils sont hors de notre 
compréhension et de notre intelligence. 
 
La liturgie nous permet de ressentir cette grandeur, cette importance 
en rendant les célébrations les plus belles possibles, en permettant aux 
cœurs et aux esprits d’accepter ces mystères, de les accueillir et d’en 
vivre ! 8 
La liturgie de la Messe est donc ce qui prépare les cœurs à recevoir 
Jésus lors de la communion et à en vivre. Elle s’organise selon différents 
rites, c’est-à-dire différentes manières de célébrer la Messe.  
« Le Christ ou l’Église ont choisi les signes visibles employés par la liturgie 
pour signifier les réalités divines invisibles. »9 
 
La liturgie n’est jamais individuelle. Elle est l’action publique de l’Eglise. 
 
« La foi de l’Église est antérieure à la foi du fidèle, qui est invité à y 
adhérer. Quand l’Église célèbre les sacrements, elle confesse la foi reçue 
des Apôtres. De là, l’adage ancien : "Lex orandi, lex credendi " (selon 
Prosper d’Aquitaine [Ve siècle]). La loi de la prière est la loi de la foi, 
l’Église croit comme elle prie. »10 
 
                                                           
7 Instruction Sacrosanctum concilium [7] 
8 Instruction Sacrosanctum concilium [22] 
9 Instruction Sacrosanctum concilium [33] 
10 CEC (Catéchisme de l’Eglise catholique) [1124] 
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Ce que nous vivons dans la prière liturgique reflète/est ce que nous 
croyons.  
Tout comme la foi est reçue de Dieu et de l’Eglise par le fidèle, la liturgie 
est donc reçue de Dieu et de l’Eglise. 
 
C’est pourquoi, au lieu de faire « sa propre liturgie » et tomber dans le 
risque de l’individualisation et de la désunion, il faut s’attacher à la 
recevoir de l’Eglise et prendre les moyens de la comprendre. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

A retenir : La liturgie 
 C’est l’ensemble des rites, gestes, prières, d’une 

célébration 
 Pour la Messe, elle nous prépare à recevoir Jésus 

dignement et à recueillir les fruits de cette 
communion 

 Elle rend sensible et visible ce qui est 
incompréhensible et invisible pour l’Homme 

 Elle nous est strictement donnée par l’Eglise et sa 
tradition. Sans n’en renier aucun aspect, nous 
sommes invités à y adhérer pleinement. 
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Les principaux rites 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
En Occident, la Messe est le plus couramment célébrée sous le rite 
romain, dans la forme nouvelle.  
 
Cependant l’Eglise «considère comme égaux en droit et en dignité tous 
les rites légitimement reconnus, et […] elle veut, à l’avenir, les conserver 
et les favoriser de toutes manières. »11 

 

 

 

 

                                                           
11 Instruction Sacrosanctum concilium [4] 

Rites Latins (Occidentaux) Rites Orientaux 

Rite Byzantin- Rite Arménien… 

Rite Romain- Rite dominicain- Rite cistercien… 

Forme ancienne «extraordinaire ou tridentine », 
« Pie V » (date du concile de trente, 1545-1563) 

Forme nouvelle « ordinaire ou dite de Paul 
VI » (date du concile Vatican II, 1962-1969) 
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L’année liturgique – Cycle temporal 
 

L’année liturgique est formée par ce qu’on appelle le « cycle 
temporal », car chaque année, comme un cycle, les fêtes se répètent. 
 

1. LE TEMPS DE L’AVENT : Du premier dimanche de l'Avent à la veille 
de Noël12 
 
L’année commence le premier dimanche de l’Avent. 
Ce temps se prolonge durant quatre dimanches. Il est orienté vers la 
venue du Seigneur. Avent signifie « avènement ». En nous souvenant de 
la venue de Jésus, nous nous préparons à Sa venue dans la gloire à la fin 
des temps.  
Le troisième dimanche de l’Avent est appelé « Gaudete » (réjouissez-
vous). Sa couleur liturgique est le rose car nous sommes tout proche du 
temps où Jésus va venir sur Terre, notre joie grandit. 
 

                                                           
12 Ensemble pastoral Saint Pierre/Saint Jacques 
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2. LE TEMPS DE NOËL : De la solennité de Noël au Baptême du Seigneur 
est le temps de Noël.  
 
Le 24 décembre au soir commence le temps de Noël qui s’achève avec 
la fête du baptême de Jésus, après l’Epiphanie.  
 
 
3. LE TEMPS DU CARÊME : Du mercredi des Cendres au Jeudi Saint, 
Messe de l’institution de l’Eucharistie est le temps du Carême. 
 
C’est la période de quarante jours qui précède et prépare Pâques à 
l’exemple des 40 jours que Jésus a passé en prière dans le désert. Durant 
cette période, l’Église propose une grande catéchèse liturgique sur le 
baptême, afin de réveiller en chacun de ses fils la richesse du don reçu. 
Le Carême commence par le mercredi des cendres où, en signe de 
pénitence, notre front est marqué de cendres. Ce long temps (5 
dimanches) s’achève par la Semaine Sainte, très exactement avec la 
messe du jeudi saint.  
Le quatrième dimanche du carême est appelé « Laetare » (réjouissez-
vous). Sa couleur liturgique est le rose car nous sommes tout proche du 
temps où Jésus va vivre sa passion, sa mort et sa résurrection, notre joie 
grandit. 
 
 
4. LA SEMAINE SAINTE ET LE TRIDUUM : De la messe du Jeudi Saint aux 
vêpres du dimanche de Pâques est le Triduum pascal. 
 
Dimanche des Rameaux : C’est l’entrée triomphale de Jésus à 
Jérusalem. Pour ouvrir cette semaine, la Passion est proclamée durant 
la messe. 
Jeudi Saint : Dans la matinée, en la cathédrale du diocèse, est célébrée 
la messe chrismale, messe au cours de laquelle l’évêque bénit l’huile des 
catéchumènes et l’huile des malades, et consacre le Saint Chrême. Ces 
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huiles saintes seront employées durant toute l’année, pour la 
célébration des sacrements. C’est au cours de cette messe que les 
prêtres renouvellent leurs promesses sacerdotales, car c’est le jour où 
Jésus a fondé le sacerdoce. Le soir, dans chaque paroisse est célébrée la 
messe de la Cène au cours de laquelle on commémore le dernier repas 
de Jésus avec Ses disciples et Son geste d’amour total. À l’issue de cette 
messe, le Saint-Sacrement est porté solennellement en procession pour 
être apporté au reposoir : lieu retiré, orné de fleurs et de bougies. Les 
fidèles sont invités à rester en adoration pour veiller avec Jésus comme 
les disciples au jardin de Gethsémani. 
Vendredi Saint : Il n’y a pas de messe ce jour-là, mais un office de la 
Passion qui nous fait vénérer la Croix et prier pour tous les hommes. 
Samedi Saint : L’Église se souvient de la descente aux enfers. C’est une 
journée de silence, sans célébration. L’Église vit dans l’attente. Sa 
couleur est le violet ou le noir. 
La Nuit sainte (entre le samedi et le dimanche) – La Vigile Pascale  
C’est la plus ancienne et la plus grande fête de l’année liturgique. Elle 
comprend quatre grands moments :  
 La liturgie de la lumière : à l’extérieur de l’église, bénédiction du feu 

auquel le cierge pascal est allumé, puis tous les fidèles allument un 
cierge à cette unique flamme. Entrés dans l’église, le diacre chante 
la grande préface qui annonce la résurrection de Jésus : l’Exultet.  

 La liturgie de la parole : sept lectures de l’Ancien et du Nouveau 
Testament prolongent cette veillée en donnant tout le sens de la 
Pâque de Jésus et nous montre comment, depuis les origines, Dieu 
manifeste Son amour.  

 La liturgie baptismale : le prêtre bénit l’eau baptismale, puis 
l’assemblée professe sa foi au Dieu Trinitaire. Cette eau servira à 
baptiser durant le temps pascal. Des adultes peuvent recevoir le 
baptême durant cette Vigile pascale s’ils y ont été préparés durant 
le Carême.  

 La liturgie Eucharistique : c’est le moment culminant de la veillée, 
car il rend présent le Seigneur ressuscité.  
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5. LE TEMPS PASCAL : De Pâques à la Pentecôte est le temps de 
Pâques.13 
 
La fête de Pâques se prolonge durant six dimanches pour ancrer notre 
foi dans la résurrection du Christ. Avec les apôtres nous sommes conviés 
par l’Église à Le reconnaître vivant à jamais. La joie de nos cœurs 
s’exprime par le chant de l’Alléluia. Quarante jours après Pâques, selon 
la date que nous donne Saint Luc dans le livre des Actes (1, 3), nous 
célébrons la montée du Christ vers Son Père : l’Ascension. Cinquante 
jours après Pâques, la Pentecôte célèbre le don de l’Esprit fait aux 
apôtres réunis avec la Vierge Marie au Cénacle. C’est la clôture du temps 
pascal. S’ouvre alors le temps de la mission, le temps de l’Église avec 
l’Esprit Saint qui fait de nous des témoins.  
 
 
6. LE TEMPS ORDINAIRE : Entre le Baptême du Seigneur et le Carême, 
puis entre la Pentecôte et l'Avent. 
 
Entre le temps de Noël et l’entrée en Carême, comme entre la Pentecôte 
et la fête du Christ Roi, nous célébrons le temps ordinaire. Les dimanches 
qui suivent la Pentecôte célèbrent plus spécialement deux grands 
mystères de la foi : la Sainte Trinité et le Corps et le Sang du Christ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           
13 Ensemble pastoral Saint Pierre/Saint Jacques 
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Schéma Type d’une année liturgique - Temporal14 

 

                                                           
14 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Calendrier_liturgique_romain#Sch%C3%A9ma_de_l%E2
%80%99ann%C3%A9e_liturgique 

Temps 
Subdivisio

n 
Couleur 

liturgique 
Dimanche ou fête 

Temps de l’Avent 

violet 

1er dimanche de 
l’Avent (Levavi), suivant 
le 34e dimanche du temps 
ordinaire 

2e dimanche de l’Avent (Populus 
Sion) 

blanc 

Solennité de l'Immaculée 
conception, le 8 décembre (ou 
le 9 décembre si le 8 tombe un 
dimanche) 

violet ou 
rose 

3e dimanche de 
l’Avent (Gaudete) 

violet 4e dimanche de l’Avent (Rorate) 
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Temps de Noël 

Octave de 
la Nativité 
de Jésus 

blanc 

Solennité de Noël, le 25 
décembre, solennité de la 
nativité de Jésus 

Fête de la Sainte 
Famille dernier dimanche de 
décembre, à moins qu'il ne 
s'agisse de Noël, auquel cas 
vendredi 30 décembre 

Nouvel an grégorien, 
le 1er janvier : fête de Marie, 
mère de Dieu 

 

Solennité de l’Épiphanie, le 6 
janvier (ou le premier dimanche 
strictement après le 1er janvier 
dans certaines régions, en 
particulier en France, ayant reçu 
un indult en ce sens) 

Fête du Baptême du Seigneur : 
célébré à la place du 1er 
dimanche ordinaire, ou le 
lendemain de l'Épiphanie si 
celle-ci est célébrée le 7 ou 8 
janvier. 

Temps ordinaire  vert 

1er dimanche du temps ordinaire  

2e dimanche du temps ordinaire  
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3e dimanche du temps ordinaire

4e dimanche du temps ordinaire

2 février : Présentation du 
Seigneur (au Temple), fête 
appelée familièrement 
"Chandeleur" 

5e dimanche du temps ordinaire
selon la date de Pâques. Le 
temps ordinaire avant le carême 
s'arrête entre 
le 5e et 9e dimanche. 

  blanc 

Solennité de Saint Joseph
époux de la Vierge Marie
mars, reporté au 20 mars si le 
19 tombe un dimanche de 
carême, ou avancé au samedi 
avant les Rameaux si le 19
tombe pendant la semaine 
sainte. 

  blanc 

Solennité de l’Annonciation du 
Seigneur à Marie, le 25 mars. 
Est décalée au 26, si le 25 est 
un dimanche (ou le premier 
lundi qui suit le deuxième 
dimanche de Pâques si le 25 
mars se situe pendant la 
Semaine Sainte). 
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Temps du Carême 

violet 

Mercredi des Cendres  

1er dimanche de 
Carême (Invocabit) 

2e dimanche de 
Carême (Reminiscere) 

3e dimanche de Carême (Oculi) 

violet ou 
rose 

4e dimanche de Carême (Lætare) 

violet 5e dimanche de Carême (Judica) 

Semaine 
sainte 

(encore 
temps du 
carême) 

rouge 
Dimanche de la Passion et des 
Rameaux, début de la Semaine 
sainte 

blanc 

Messe chrismale, consécration 
des Saintes huiles. Normalement 
le Jeudi saint, mais peut avoir lieu 
un autre jour de la Semaine 
sainte, selon les diocèses, pour 
des motifs pastoraux. 

Blanc Jeudi saint, célébration de 
la Cène du Seigneur le soir, dite 
In Cena domini : début 
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Triduum 
pascal 

du triduum pascal et fête des 
prêtres 

rouge 
Vendredi saint, commémoration 
de la Passion et de la Mort 
du Christ 

violet 
Samedi Saint, dernier jour de la 
semaine sainte, milieu 
du Triduum pascal 

Temps de Pâques blanc 

Dimanche de Pâques (Commence 
avec la vigile 
Pascale), Résurrection de Jésus-
Christ. Suivi de l’octave de 
Pâques 

Octave de Pâques, clos par le 2e 
dimanche de Pâques, (depuis l'an 
2000) Fête de la Divine 
Miséricorde, dit 
de Quasimodo ou in albis. 

3e dimanche de Pâques, 

4e dimanche de Pâques 

5e dimanche de Pâques 

6e dimanche de Pâques 
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Jeudi, solennité de 
l’Ascension du Seigneur

7e dimanche de Pâques 

rouge 
Dimanche de la Pentecôte
solennité du Saint-Esprit

Temps ordinaire  

Temps de 
la Pentecôt
e, temps de 
l'Église 

Blanc 

Lundi 
de Pentecôte (et 7e semaine du 
temps ordinaire), fête de Marie 
mère de l'Eglise 

blanc Dimanche de la Sainte Trinité

vert 8e semaine du temps ordinaire

blanc 

Jeudi de la solennité du 
Sacrement (fête décalée au 
dimanche dans certaines 
régions, en particulier en 
France, ayant reçu un indult
ce sens) 

vert 9e semaine du temps ordinaire

blanc 
Vendredi : solennité du Sacré
Cœur 
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vert 

10e dimanche du temps 
ordinaire, selon la date de 
Pâques et le nombre de 
dimanches dans l'année, on 
reprend entre le 9e et 
le 14e dimanche du temps 
ordinaire. 

11e dimanche du temps 
ordinaire  

12e dimanche du temps 
ordinaire  

blanc 

Solennité de la Nativité de
Jean-Baptiste : 24 juin, reporté 
au 25 si le 24 juin tombe le jour 
de la solennité du Saint-
Sacrement ou avancé au 23 si 
le 24 tombe le jour du Sacré
Coeur 

vert 
13e dimanche du temps 
ordinaire  

rouge 

Solennité de Saint 
Pierre et Saint Paul : 29 juin, 
avancé au 28 si le 29 tombe le 
jour de la solennité du Sacré
Coeur 
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vert 

14e dimanche du temps 
ordinaire  

15e dimanche du temps 
ordinaire  

16e dimanche du temps 
ordinaire  

17e dimanche du temps 
ordinaire  

18e dimanche du temps 
ordinaire  

 blanc 
Fête de la Transfiguration
août 

 vert 
19e dimanche du temps 
ordinaire  

 blanc 
Solennité de l’Assomption
Vierge Marie, le 15 août 

  vert 
20e dimanche du temps 
ordinaire  
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21e dimanche du temps 
ordinaire  

22e dimanche du temps 
ordinaire  

23e dimanche du temps 
ordinaire  

24e dimanche du temps 
ordinaire  

rouge 
Fête de la Croix Glorieuse
septembre 

vert 

25e dimanche du temps 
ordinaire  

26e dimanche du temps 
ordinaire  

27e dimanche du temps 
ordinaire  

28e dimanche du temps 
ordinaire  
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29e dimanche du temps 
ordinaire  

30e dimanche du temps 
ordinaire  

 

31e dimanche du temps 
ordinaire  

blanc 
Solennité de la Toussaint
le 1er novembre 

violet 
ou noir 

Commémoration de tous les 
fidèles défunts, le 2 novembre

 vert 
32e dimanche du temps 
ordinaire  

 blanc 
Fête de la Dédicace de la 
basilique St Jean de Latran
novembre 

 vert 
33e dimanche du temps 
ordinaire  
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Il y a, en 
parallèle 
du cycle 

temporal, un cycle sanctoral. Celui-ci organise non pas le temps 
liturgique, mais les fêtes des Saints (qu’on voit sur le calendrier). 

Schéma du cycle temporal15 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

                                                           
15 https://www.apologetique.net/CalendrierLiturgique/Images/calendrier.png 

blanc 

Le Christ Roi de 
l'univers (34e dimanche du 
temps ordinaire, dernier 
dimanche de l'année liturgique)
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L’Eglise 
 

L’Eglise (avec un grand E) est à différencier de l’église (avec un petit e). 
Le mot « Eglise » vient du latin ecclesia qui signifie « convocation ». 
  
Jésus dit à Simon-Pierre : « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur 
cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts 
ne prévaudront point contre elle. »16 
 
L’Eglise est catholique et apostolique c’est-à-dire universelle (elle 
s’adresse à tous) et héritée des premiers apôtres. 
 
Les Pères de L’église aimait à dire que celle-ci est comme la lune : elle 
reflète la lumière du Soleil, elle reflète la lumière qu’est Dieu. 17 
L’Eglise est l’instrument de l’unité du monde, elle accepte tout le 
monde : petits et grands, pauvres et riches, malades, faibles et puissants 
de toutes langues nations et cultures.  
Malgré la faiblesse des hommes qui la compose, le mal qu’ils peuvent 
faire, elle est « le projet visible de l’amour de Dieu »18 qui veut que le 
monde entier ne forme qu’un seul peuple : le peuple de Dieu. 
L’Eglise est l’instrument qui permet le Salut de tous les Hommes.  
 
Le peuple de Dieu : 
– On devient membre de ce Peuple non par la naissance physique, 

mais par la " naissance d’en haut ", " de l’eau et de l’Esprit "19, c’est-
à-dire par la foi au Christ et le Baptême. 

– Ce Peuple a pour Chef [Tête] Jésus le Christ. 
– " La condition de ce Peuple, c’est la dignité de la liberté des fils de 

Dieu : dans leurs cœurs, comme dans un temple, réside l’Esprit 
Saint ". 

                                                           
16 Matthieu 16 :18 
17 CEC (Catéchisme de l’Eglise catholique) [9] 
18 Paul VI, discours du 22 Juin 1973 
19 Jn 3, 3-5 
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– " Sa loi, c’est le commandement nouveau d’aimer comme le Christ 
lui-même nous a aimés"20. 

– Sa mission, c’est d’être le sel de la terre et la lumière du monde. "21 Il 
constitue pour tout le genre humain le germe le plus fort d’unité, 
d’espérance et de salut ". 

– Sa destinée, enfin, c’est le Royaume de Dieu, commencé sur la terre 
par Dieu lui-même, Royaume qui doit se dilater de plus en plus, 
jusqu’à ce que, à la fin des temps, il soit achevé par Dieu lui-même ". 

 
Tous, clercs ou laïcs, nous faisons parties de l’Eglise. Tous, nous avons 
un sacerdoce à exercer qu’il soit commun aux baptisés, ou propre au 
prêtre (sacerdoce ministériel). 
 
En raison des séparations intervenues au sein du christianisme on 
distingue l’Eglise catholique romaine dont le chef spirituel est le Pape, 
les Eglises orthodoxes et les Eglises issues de la Réforme 
(protestants).22 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
20 cf. Jn 13, 34 
21 cf. Mt 5, 13-16 
22 https://eglise.catholique.fr/glossaire/eglise/ 
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La prière – Fondement de la vie chrétienne23 
 
La prière est le mouvement de l’Homme vers Dieu. Elle est rencontre de 
l’âme avec son créateur. Eveil progressif du cœur. Elle est indispensable 
pour pouvoir rencontrer Dieu, le connaître et l’aimer. D’où vient-il que 
beaucoup d’enfants élevés dans la foi s’éloignent de l’Eglise et du 
Christ ? Le manque de prière. 
Comment aimer un ami, un frère, un père si je ne passe jamais de temps 
avec lui ? 
  

 « La prière est une douce amitié, une familiarité étonnante... 
C’est un doux entretien d’un enfant avec son Père » 

Saint Jean-Marie Vianney   
 
Jésus Lui-même n’a cessé de prier : « En ces jours-là, Jésus s'en alla dans 
la montagne pour prier, et il passa la nuit à prier Dieu. » Lc 6, 12 
 
Nombreuses sont les manières de prier : Adoration, bénédiction, 
demande, intercession, action de grâce, louange,… 
 
La liturgie des heures (offices chantés en communauté aux différentes 
heures de la journée) et l’oraison (prière silencieuse, seul à seul avec 
Dieu) doivent avoir une place prioritaire.  
 
Toutefois, c’est l’Eucharistie qui est « source et sommet de toute la vie 
chrétienne ».24  
La grande prière de la messe est la prière Eucharistique. Elle est à la fois 
louange, demande, intercession, action de grâce. Elle est signe de 
l’efficacité de la prière puisque Jésus se rend présent lors de chacune 
d’entre-elles par l’intermédiaire du prêtre.25 
 

                                                           
23 CEC [2559 – 2758] 
24 Constitution dogmatique sur l’Eglise_Lumen Gentium [11] 
25 CEC [2770-2771] 
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La prière est la lumière de l'âme 
 
Homélie de Saint Jean Chrysostome – Vème siècle 
 

e bien suprême, c'est la prière, l'entretien familier avec Dieu. Elle 
est communication avec Dieu et union avec lui. De même que les 
yeux du corps sont éclairés quand ils voient la lumière, ainsi l'âme 

tendue vers Dieu est illuminée par son inexprimable lumière. La prière 
n'est donc pas l'effet d'une attitude extérieure, mais elle vient du cœur. 
Elle ne se limite pas à des heures ou à des moments déterminés, mais 
elle déploie son activité sans relâche, nuit et jour. 
 
En effet, il ne convient pas seulement que la pensée se porte rapidement 
vers Dieu lorsqu'elle s'applique à la prière; il faut aussi, même lorsqu'elle 
est absorbée par d'autres occupations - comme le soin des pauvres ou 
d'autres soucis de bienfaisance -, y mêler le désir et le souvenir de Dieu, 
afin que tout demeure comme une nourriture très savoureuse, 
assaisonnée par l'amour de Dieu, à offrir au Seigneur de l'univers. Et 
nous pouvons en retirer un grand avantage, tout au long de notre vie, si 
nous y consacrons une bonne part de notre temps. 
 
La prière est la lumière de l'âme, la vraie connaissance de Dieu, la 
médiatrice entre Dieu et les hommes. 
 
Par elle, l'âme s'élève vers le ciel, et embrasse Dieu dans une étreinte 
inexprimable; assoiffée du lait divin, comme un nourrisson, elle crie avec 
larmes vers sa mère. Elle exprime ses volontés profondes et elle reçoit 
des présents qui dépassent toute la nature visible. 
 
Car la prière se présente comme une puissante ambassadrice, elle 
réjouit, elle apaise l'âme. 
 
 
 

L
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Lorsque je parle de prière, ne t'imagine pas qu'il s'agisse de paroles. Elle 
est un élan vers Dieu, un amour indicible qui ne vient pas des hommes 
et dont l'Apôtre parle ainsi: Nous ne savons pas prier comme il faut, mais 
l'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. 
 
Une telle prière, si Dieu en fait la grâce à quelqu'un, est pour lui une 
richesse inaliénable, un aliment céleste qui rassasie l'âme. Celui qui l'a 
goûté est saisi pour le Seigneur d'un désir éternel, comme d'un feu 
dévorant qui embrase son cœur. 
 
Lorsque tu la pratiques dans sa pureté originelle, orne ta maison de 
douceur et d'humilité, illumine-la par la justice; orne-la de bonnes 
actions comme d'un revêtement précieux; décore ta maison, au lieu de 
pierres de taille et de mosaïques, par la foi et la patience. Au-dessus de 
tout cela, place la prière au sommet de l'édifice pour porter ta maison à 
son achèvement. Ainsi tu te prépareras pour le Seigneur comme une 
demeure parfaite. Tu pourras l'y accueillir comme dans un palais royal 
et resplendissant, toi qui, par la grâce, le possèdes déjà dans le temple 
de ton âme." 
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La Parole de Dieu26 
 
L’Ecriture Sainte est la Parole de Dieu, écrite par des hommes inspirés 
par l’Esprit-Saint et choisis par Dieu.  
Par l’Ecriture, Dieu parle aux Hommes et se fait connaître. Il parle à 
l’Eglise. Mais il me parle aussi, personnellement. 
 

« Cependant, la foi chrétienne n’est pas une « religion du livre ». 
Le christianisme est la religion de la « Parole » de Dieu, « non d’un 
verbe écrit et muet, mais du Verbe incarné et vivant » [Jésus-
Christ]. 

Catéchisme de l’Eglise catholique n°108 
 
C’est pourquoi dans toute 
liturgie l’Ecriture a une 
grande place. Le concile 
Vatican II a initié un 
enrichissement et un 
élargissement des 
lectures, notamment dans 
les célébrations de la 
liturgie des heures et la 
messe.  
 
La bible est une 
bibliothèque :  
– L’ancien testament 

compte 46 livres 
– Le nouveau testament 

compte 27 livres  
 

                                                           
26 Cf : Constitution dogmatique_Dei Verbum 
           CEC [101-141] 
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L’observation 
 
Par ce premier chapitre nous avons abordé les connaissances 
communes et spirituelles essentielles à tout chrétien. Dans le second 
chapitre, nous allons entrer dans le vif du sujet et apprendre les 
connaissances techniques essentielles.  
 
Pour pouvoir servir la Messe, il faut la connaître. C’est pour cela que 
nous te proposons cette formation.  
Mais il faut aussi apprendre à en saisir la beauté et le sens. Arriver à y 
voir Jésus réellement présent. 
Pour apprendre à servir il te faut donc: 
- Une formation 
- Un temps d’observation  
 
Durant nos premières rencontres, tu seras amené à observer le 
déroulement de la célébration, plus qu’à servir à l’autel. Quand tu auras 
acquis les connaissances, la compréhension et l’envie nécessaire, tu 
pourras alors commencer à revêtir ton aube et à mettre en pratique tout 
ce que tu auras appris.     
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L’église 
Organisation 

L’église (avec un petit e) est l’édifice religieux dans lequel sont célébrées 
les Messes et d’autres cérémonies et sacrements. Jésus y est présent 
dans le tabernacle. Les églises peuvent avoir toutes les formes 
possibles. Néammoins, la plus part ont la forme d’une croix, comme sur 
le schéma.  

A l’inverse, le mobilier liturgique qui se trouve dedans suit des codes 
stricts établis par le Vatican.  
Par exemple, il doit toujours y avoir une croix à proximité ou sur l’autel. 
Le tabernacle doit être visible et bien mis en avant etc… 
 
En France on compte plus de 42 000 églises et chapelles.  
Comme Jésus y est réellement présent (dans l’hostie), on dit que c’est la 
maison de Dieu et donc, on doit y être très calme et dans l’idéal ne pas 
parler, ou chuchoter. 
Chaque église est dédicacée, c’est-à-dire consacrée (rendue sacrée). 
Un Saint patron lui est alors dédié. 
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L’église Saint-Romain de Miribel27 
 
Date de début de construction : 1845 
Date de consécration : 17 mai 1874 
Saint Patron : Saint-Romain 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur l’emplacement de l’église se trouvait la chapelle Saint-Romain. 
L’église Saint-Romain a été construite pour remplacer l’église Saint-
Martin (une autre église de Miribel, toujours présente), trop petite à 
l’époque pour accueillir tous les paroissiens. 
Cette église est particulièrement belle par ses vitraux, dont ceux du 
chœur qui retracent la vie de Jésus, et par ses statues dont la piéta, 
située dans la chapelle est. 
Par rapport au schéma vu ci-dessus, l’église n’a pas de transepts, 
chapelles latérales, chevet ni de déambulatoire.  
 
 

                                                           
27 https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Romain_de_Miribel 
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Mobilier 
 

On trouve du mobilier liturgique (qui sert aux célébrations) et du 
mobilier qui sert au confort des paroissiens ou à la beauté de l’église. 
« L´ornementation de l´église doit viser à une noble simplicité »28  
Mobilier liturgique :  
Maître-Autel : il tire son nom solennel du fait qu’il était avant l’autel 
principal de l’église. Il a gardé le nom, non la fonction. C’est là que se 
trouve le tabernacle.  
Autel principal, Autels secondaires 
Tabernacle : lieu de la présence réelle de Jésus dans l’hostie conservée. 
Ambon : lieu des lectures et de l’homélie. 
Chaise de présidence (cathèdre dans une cathédrale) : chaise du prêtre 
ou de l’évêque (cathèdre).  
Croix  
Fonts baptismaux : lieu des baptêmes. 
Cierge pascal   
Confessionnaux  
Chaire : lieu de l’homélie 
Crédence : table où sont disposés les vases et objets servants à la Messe 
Bénitiers : contenant de l’eau bénite, on les trouve à l’entrée des églises. 
 
Autre mobilier :  
Bancs, chaises  
Veilleuses : on y dépose des cierges, souvent face au tabernacle ou dans 
des chapelles  
Stalles : « chaise » situées dans le chœur 
Pupitres  
Hauts parleurs, vidéo projecteur... 
 
  
 

                                                           
28 PGMR [292] 
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L’autel et l’ambon 
 
L’autel est le lieu du sacrifice de la messe, lieu où Jésus va se faire 
présent. Mais l’ambon est aussi le lieu d’une présence de Dieu. Dieu 
parle, il est là, dans sa Parole.  
 

« L’Eglise a toujours vénéré les divines Ecritures, comme elle l’a 
fait pour le Corps même du Seigneur29 : ces deux nourissent et 
régissent toute la vie chrétienne » 

CEC n°141  
L’autel et l’ambon sont ainsi les deux « tables » du repas qu’est la messe. 
Comme nous recevons un seul et même Dieu, l’unité de ces deux tables 
est manifestée par l’harmonie du mobilier de ces deux lieux. Pour la 
même raison, quand il y a un Evangéliaire, on le laisse sur l’autel puis on 
l’apporte à l’ambon en procession lors de l’acclamation « Alléluia ». De 
même, on encense tant l’autel que l’ambon au cours de la messe. 
 
L’Autel 
Il convient que dans toutes les églises il y ait un autel fixe, qui signifie, 
de manière claire et permanente le Christ Jésus, Pierre vivante (1P 2,4 ; 
cf. Ep 2,20)30 
Il est le centre de l’église, présence du Christ pendant la messe. 
 
On ne dépose dessus que le nécessaire à la célébration : nappes, linges 
et vases liturgiques, chandeliers, croix. Les fleurs sont plutôt à disposer 
autour. En aucun cas on ne peut s’en servir de simple table ! C’est un 
lieu sacré. Il est d’ailleurs consacré lors d’une célébration qui ressemble 
à un baptême. En effet on retrouve l’huile dont est oint l’autel, le linge 
blanc (la nappe), la lumière (cinq pour les cinq plaies du Christ), l’eau. 
 

                                                           
29 Dei Verbum [21] 
30 PGMR [298] 
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Ainsi, quand on passe devant ou derrière l’autel lors d’une 
messe, on prend le temps de s’incliner, profondément, pour vénérer 
l’autel. 
 
L’autel est le lieu de l’élévation. Dès les premiers temps, les Hommes ont 
construit des autels comme lieu permettant le lien avec Dieu à travers 
des sacrifices et offrandes. Dès le livre de la Genèse, Noé bâtit un autel : 
 

« Noé bâtit un autel au Seigneur ; il prit, parmi tous les animaux 
purs et tous les oiseaux purs, des victimes qu’il offrit en 
holocauste sur l’autel. » 

Gn 8,20 
Il est donc la table de l’holocauste, élevé pour Dieu. Il est le lieu de la 
réparation et de l’expiation des péchés.31 Il est l’élément essentiel dans 
l’ancien testament. En Gn 26,25 Isaac élève un autel avant même de 
creuser un puits pour nourrir Hommes et bêtes.32 

Chez les juifs il 
y avait deux 
autels dans le 
temple. Celui 
du sacrifice 
animal 
(holocauste) 
et  celui des 
parfums, 
destiné au 
sacrifice 
d’encens. 
 
 
 
 

                                                           
31 Ex 20,25 / 29,36 
32 Image : Bibliothèque publique de New-York, collections numériques, 1784 
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Toutes ces fonctions éclatées, c’est le Christ qui les unifie. Il est à lui seul 
« le prêtre, l’autel et la victime »33. C’est Jésus qui a été élevé, sur la 
croix. C’est Jésus qui est offert, qui s’offre, victime. C’est Jésus qui expie 
nos péchés.  
Il n’y a donc plus lieu d’y avoir deux autels. L’autel chrétien n’est pas 
comme les deux autels juifs ou comme tout autre autel de l’ancienne 
alliance. Pendant la messe, la liturgie signifie cette union car c’est bien 
l’autel, lieu du sacrifice, qui est encensé. Il n’y a pas deux autels 
différents. L’encens monte vers Dieu, présent là, sur l’autel. 
 
 
L’ambon 
L’ambon est béni. Il est le lieu réservé à la proclamation de la Parole. On 
y lit donc les lectures, on y chante le psaume et on y proclame l’Evangile. 
Il faut donc éviter d’utiliser ce lieu pour répandre les annonces de la 
paroisse ou pour que le chantre anime la messe. 
 

 

                                                           
33 Préface du cinquième dimanche de Pâques 
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Couleurs liturgiques 
 

A chaque jour de l’année correspond une couleur. Celle-ci permet de se 
rappeler les jours importants, les fêtes, les jours ordinaires, les jours plus 
tristes… 
 

Vert : couleur du temps ordinaire 
 
Blanc ou or : temps pascal et temps de Noël, jeudi Saint, fêtes 
 
Rouge : dimanche de la Passion, dimanche des rameaux, 

vendredi Saint, dimanche de la Pentecôte, Célébrations de martyrs (ex : 
St Pierre et St Paul en Juin) 

 
Violet : temps de l’Avent et du Carême, samedi Saint, funérailles 
 
Noir : funérailles 
 
Rose : troisième dimanche de l’Avent (Gaudete) et quatrième 

dimanche de Carême (Laetare)  
 

« Aux jours les plus solennels, on peut employer des vêtements 
liturgiques festifs et particulièrement beaux, même s’ils ne sont pas de la 
couleur du jour. »34  

Par exemple pour les fêtes Mariales on utilise souvent le bleu. 
Dans l’église, les nappes, voiles etc et les vêtements liturgiques du prêtre 
seront alors de la couleur liturgique du jour. 
 
 
 
 
 

                                                           
34 PGMR [346] 
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Vêtements liturgiques 
 

- L'aube : est la tunique blanche (Albus) qui couvre le 
prêtre de haut en bas et qui, parfois, est serré à la taille 
par un ceinturon (cingulon) ou un cordon. L'aube 
symbolise la pureté du cœur que le prêtre doit avoir 
pour être à l'autel. L'aube est aussi le vêtement de tous 
les ministres, tant clercs que laïcs. 
Les clercs qui ne participent pas en tant que célébrant 
ou concélébrant (par exemple qui sont chantre ou qui 
confesse) peuvent porter la soutane et le surplis et non 

l’aube. 
- L'amict : est un linge carré ou rectangulaire de lin 
blanc. Elle se porte au cou et sur les épaules pour 
protéger les autres vêtements liturgiques et cacher 
les vêtements non liturgiques (col de chemise…). 
Elle symbolise le rempart contre le mal. En la 
mettant le prêtre dit : « Seigneur, mets sur ma tête 
le casque du salut, pour repousser les attaques 
démoniaques. » L'amict se porte sous l'aube quand 
elle ne couvre pas entièrement le cou.   
- Le cingulon (ou cordon) : il soutient ou serre 

l'aube à la taille. Il peut varier selon la couleur liturgique. 
- La croix pectorale : signe ostensible d’attachement au 
Christ 
- L’étole : L'étole est la bande de tissus longue et étroite 
que le prêtre porte au cou. Elle est l’insigne commun à 
tous les ministres ordonnés. L'évêque et le prêtre la 
porte sur les deux épaules de façons à faire tomber par 
en avant les deux bandes de façon parallèle et égale. Le 
diacre la porte en croisé, la passant sur l'épaule gauche 
et laissant tomber les bandes (les deux) du côté droit (à 
la hauteur de la hanche, environ). Sa couleur varie en 
fonction du temps liturgique. 
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- La chasuble : La chasuble couvre l'évêque ou le 
prêtre des épaules aux genoux et des épaules aux 
poignets, devant et derrière. Sa couleur varie en 
fonction du temps liturgique. Elle n’est portée que par 
le prêtre, pendant la Messe. Elle peut être romaine 
(style ancien) ou gothique (style 
moderne) 
 
 

 
- La dalmatique : est une sorte de chasuble avec 
des manches qu'utilisent les diacres. Tout comme 
la chasuble est le vêtement du diacre pendant la 
Messe. 
 

 
 
 
- La chape ou pluvial : est réservée aux 
processions et autres actions sacrées. Elle est 
portée par le prêtre. Sa couleur varie en fonction 
du temps liturgique. 
 
 
 
- Le voile huméral : Son 

nom vient de l’os du bras : l’humérus. C’est un 
voile. L'évêque ou le prêtre se couvre les 
épaules, les bras et s'enveloppe les mains de ce 
voile pour prendre la custode, l'ostensoir ou le 
ciboire. 
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- Le surplis : est une tunique blanche qui ressemble à 
une toge blanche. Elle remplace l’aube quand le 
ministre porte une soutane ou une soutanelle. 
 
 
- La Soutane : C’est l’habit 
quotidien du prêtre, avec 
le col romain. Elle montre 
à tous que tel homme est 
un prêtre. 
L’habit commun du 

prêtre peut aussi être le clergyman 
(chemise avec col romain). 
 

 
 
- La mitre : C'est une espèce de chapeau 
avec deux pointes vers le haut. La mitre a 
aussi deux bandes qui tombent sur la 
nuque. Elle est portée par l’évêque. 
 
 

- La calotte : est une pièce de tissus de forme ronde et concave qui 
couvre le sommet de la tête. Le pape a une calotte blanche, les cardinaux 
des calottes rouges et les évêques de calottes violettes. 
 
 
Ces vêtements peuvent être ornés (décorés d’éléments symboliques). 
On parle alors de parements. 
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Ornements liturgiques 
 
Les ornements, sont des éléments qui manifestent la beauté infinie de 
Dieu et qui n’ont d’autre but que de permettre aux âmes de se tourner 
vers Dieu.35 
 
Ce peut-être des: 
- Parements : Les parements sont des vêtements liturgiques ornés 
(chasuble, chape, voile huméral, dalmatique, cordon, aube, amict…) 
- Fleurs : Fleurir une église c'est la rendre plus belle, c’est mettre en 
avant les lieux importants de l’église, mais c'est également reconnaître 
la présence de Dieu dans toute la création. Le fleurissement varie avec 
le temps liturgique. 
- Tissus :  
 Par exemple le conopée. C’est un voile recouvrant le tabernacle. Sa 

couleur varie en fonction du temps liturgique. 
 Ou encore le voile d’ambon : voile disposé devant l’ambon. Sa 

couleur varie avec le temps liturgique. 
- Nappes : Notamment d’autel. Disposée sur l’autel, elle est blanche. On 
la recouvre souvent d’un dessus de nappe pour ne pas l’abimer en 
dehors des célébrations.  
- Tableaux 
- Sculptures : de saints, autels, colonnes... 
 
« L’ornementation de l’église doit viser à une noble simplicité »36. Il faut 
mettre en valeur Jésus et le sanctuaire, mais si on en fait trop on ne 
met plus rien en valeur et on ne comprend pas ce qui est vraiment 
important.  
 
 
 

                                                           
35 Sacrosanctum Concilium [122, 124, 126, 128] 
36 PGMR [292] 
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Linges liturgiques 
 

On distingue deux types de linges : 
 Les linges sacrés. Ceux-ci rentrent en contact avec Jésus (l’hostie ou 

le vin), Il faut les manier avec grande précaution car ils contiennent 
des parcelles de Jésus ! On ne les agite pas, on ne les secoue pas, on 
ne les fait pas tomber, on ne les déplie pas (ou que sur un corporal) ! 

 Les linges non sacrés. Ils ne touchent pas Jésus. 
 
 
- Pavillon de ciboire : voile qui recouvre le ciboire.  
 
 
 
 
- Voile de calice : Il recouvre le calice. 
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- Purificatoire : Linge sacré, Le purificatoire est un petit linge 
qu'on plie en trois, puis en deux. Il est marqué d’une croix centrale. Il 
sert à laver, ou "purifier" la patène, le calice, le ciboire…Il sert aussi au 
prêtre pour s’éponger la bouche et les mains après la communion. On 
l’utilise à chaque fois que l’on doit nettoyer un objet ou quelque chose 
qui a touché Jésus. 
 
- Corporal : Linge sacré, le corporal est appelé ainsi parce que c'est sur 
lui qu'on pose le Corps du Christ. C'est un petit linge carré blanc. Il a 30 
centimètres de côté. Il est marqué d’une croix centrale (souvent rouge). 
On le plie en trois parties égales dans un sens, puis trois parties égales 
dans l'autre. Sur le corporal, quand il est déplié sur l'autel, on pose le 
calice et la patène. Sur le corporal, donc, reposent les vases sacrés qui 
contiennent le Saint Sacrement. 

- Pâle : Linge sacré, la pale est rigide. Il est fait d'un tissu blanc qui est 
laissé tel quel d'un côté (souvent avec une croix) alors qu'il est orné 
(décoré) de l'autre. Il sert à couvrir le calice quand il y a du vin (consacré 
ou non) afin d'éviter que ne tombent dans le calice des impuretés, des 
insectes ou encore des postillons. 
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Comment préparer le calice ? 

1. Calice 
2. Purificatoire 
3. Patène 
4. Pâle 
5. Corporal ou voile de calice puis corporal dans sa bourse 
 
 
- Manuterge : est une petite serviette avec laquelle le prêtre s'essuie les 
mains après le "lavabo" (lavement des mains après la présentation des 
offrandes).  
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Objets liturgiques 
 

De même que pour les linges, il existe deux types d’objets liturgiques : 
 Les objets sacrés. Ils sont destinés à recevoir Jésus. On ne les 

renverse pas, on ne les retourne pas, on ne les agite pas, on les 
tient correctement, de la manière apprise. 

 Les objets non sacrés 
 
- Calice : Vase sacré qui va contenir le sang du Christ. Avec la patène et 
le ciboire il est  l’un des objets les plus précieux. Il faut le manipuler avec 
grand soin ! 
- Patène : coupole sacrée sur laquelle nous déposons un ou plusieurs 
hosties. La patène reçoit donc le corps du Christ. 
- Ciboire : vase sacré. Il contient une multitude d’hostie. C’est la réserve 
eucharistique. Il est entreposé dans le tabernacle et est recouvert d’un 
pavillon. Le prêtre le manipule avec le voile huméral (voir plus haut).  

- Ostensoir : Vase sacré accueillant une hostie 
consacrée pour l’adoration lors de l’exposition du saint 
sacrement ou lors de procession.  
- Aiguière et bassine : c’est un vase et une bassine. Le 
vase contient de l’eau qui permettra au prêtre de se 
laver les mains avant la consécration. Il s’agit d’un 
geste symbolique pendant lequel le prêtre dit ces 
paroles : « Seigneur, lave moi de mes fautes, purifie 
moi de mon péché ». 
- Lunule : La lunule est la fenêtre en verre d’un 
ostensoir dans laquelle nous introduisons la sainte 
hostie. 

- Chrismes : Vases destinés à recevoir les huiles saintes (saint chrême et 
onction des malades). 
- Bénitier et goupillon : Bassine contenant de l’eau bénite et petit objet 
servant à en asperger la foule ou des objets. 
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- Encensoir et navette : L’encensoir est l’objet que nous utilisons pour 
encenser. Il est formé d’une coupole et d’une chaîne. La navette 
contient l’encens.  
- Burettes : Elles sont deux, mais ne sont 
pas des vases sacrés car n’accueillent pas 
Jésus. Ce sont de petites bouteilles qui 
contiennent l’eau et le vin versés dans le 
calice. 
- Clochettes : Elles servent lors de la 
liturgie eucharistique pour prévenir des 
moments les plus solennels de la Messe. 
On les utilise aussi au Gloria lors de la fête 
de Pâques et Noël. 
- Cierges : Ils symbolisent la lumière 
apportée par Jésus. On les utilise à 
différent moment de la Messe. 
- Croix de procession : La croix représente 
Jésus mort et ressuscité pour nous. Elle est 
le plus fort symbole chrétien. Elle est la première lors des processions 
car Dieu est toujours premier. « Messire Dieu, premier servi » disait Ste 
Jeanne d’Arc. 
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Livres liturgiques 
 

- Missel Romain : est le livre d'autel qui contient les prières et les textes 
de la Messe. C'est le livre du célébrant. 
Il contient l’ensemble des prières que prononce le célébrant à la Messe:  
 L’ordinaire : c’est la partie qui ne change pas, hormis les choix de 
préfaces ou de prières eucharistiques.  
 Le propre : il contient les oraisons de la messe particulière du jour, « 
propre » au temps liturgique, à la fête célébrée, ou à telle occasion 
particulière. 
Une nouvelle traduction est entrée en vigueur en 2021. 
 
- Lectionnaire : Le lectionnaire contient les lectures bibliques. Ce sont 
des extraits de la Bible choisis en fonction des diverses célébrations au 
cours de l'année ou selon les circonstances. C'est le livre de l'ambon. 
 
1. Lectionnaire du dimanche (dominical): il contient les lectures de la 
parole de Dieu propre à chaque dimanche et solennité :  
 1ère lecture habituellement tirée de l’Ancien Testament.  
 Psaume responsorial 
 2ème lecture habituellement tirée d’une lettre apostolique.  
 L’évangile de Jésus-Christ. (Qui peut aussi se trouver dans un livre 
propre : l’Evangéliaire). 
Pour permettre d’entendre la quasi-totalité de la Bible, les lectures des 
évangiles tournent en un cycle de trois années : L’année A où l’on entend 
l’évangile selon St Matthieu. L’année B où l’on entend l’évangile selon St 
Marc. L’année C où l’on entend l’évangile selon St Luc. (L’évangile selon 
St Jean est réparti chaque année). 
 
2. Lectionnaire de semaine (férial) : il contient les lectures de la parole 
de Dieu proposées chaque jour : la première lecture et le psaume varient 
selon l’année paire ou impaire. L’Évangile ne varie pas. La première 
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lecture, comme l’évangile, sont des lectures continues du même livre 
biblique, sauf durant les temps liturgiques privilégiés.  
 
3. Lectionnaire des saints (sanctoral) : il contient les lectures de la 
parole de Dieu lues pour les fêtes des saints ou les Messes votives. 
 
- Evangéliaire : est le livre contenant simplement les 4 Evangiles. Il est 
orné et posé sur l’autel pour indiquer l’unité entre la table de la Parole 
(ambon) et la table du sacrifice eucharistique (l’autel). Pendant 
l’Alléluia on le mène en procession jusqu’à l’ambon. 
 
- Rituels : Les rituels contiennent le développement, les descriptions des 
sacrements. Il y a le rituel du Baptême, le rituel du Mariage, le rituel des 
malades, le rituel des obsèques (funérailles), le rituel de l’ordination...  
 
- Graduel : Recueil des chants grégoriens de la messe. 
 
- Pour la liturgie des heures : La Liturgie des Heures (ou Office divin) est 
un livre (un ou plusieurs tomes) qui contient les psaumes et autres 
prières spécifiques pour certaines « heures » du jour. Tous les prêtres, 
tous les religieux, toutes les religieuses, et les laïcs - qui y sont largement 
invités par l’Eglise - l'utilisent pour prier. 
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Postures et gestes liturgiques37 
 

Par notre posture, notre tenue du corps, nous montrons ce que nous 
vivons intérieurement et croyons au fond de notre cœur. Nous 
montrons notre respect face à la maison de Dieu par une attitude digne. 
Quand nous nous déplaçons dans le chœur, tout le monde le voit. Si 
notre attitude inspire le respect nous aidons les fidèles à mieux 
participer à l'Eucharistie. 
 
Quand le servant est debout il garde les mains jointes. 
Cette attitude signifie la disposition à la prière.  
Assis, on met les mains sur les genoux, coudes contre 
les flancs.  
 
On se déplace toujours lentement ! Particulièrement 
dans les processions. On ne parle pas…Du moins jamais 
à voix haute. Si on a un élément important à communiquer on se déplace 
lentement et on va le chuchoter. 
 
Être debout : 
C’est la posture liturgique par excellence. Cette attitude montre notre 
disponibilité à être ce que le Christ souhaite de nous. Être debout 
indique notre attention et notre respect. Rester debout longtemps 
durant une liturgie relève parfois de l'art. 
Il y a une différence énorme entre un servant qui s'accote et s'appuie 
sur un mur ou un meuble et celui qui se tient bien droit.... 
 
 
 
 
 
 

                                                           
37 PGMR [42 – 44] 
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Être agenouillé (à genoux) : 
C’est la posture de l'adoration. Cela exprime l'humilité et la soumission. 
On se met à genoux seulement et seulement devant Dieu ! Car c’est un 
signe d’adoration pur ! Et la seule personne qu’on adore c’est Dieu. Il est 
magnifique d’avoir un mot (adoration) et un geste (agenouillement) 
qui lui sont totalement réservés ! On s’agenouille donc pendant la 
prière eucharistique (au moins de l’épiclèse à la fin de la consécration), 
l’exposition du St sacrement, les bénédictions solennelles ou encore 
devant le tabernacle. 
 
Faire la génuflexion : 
C'est une posture d'adoration. Nous faisons la génuflexion en entrant 
dans une chapelle ou une église, là où il y a le Saint Sacrement (la 
présence réelle du Christ). Nous la faisons donc face au Tabernacle (où 
on garde le Corps du Christ sacramentel), avant la communion (par deux 
fois : après l’agnus et juste avant de recevoir Jésus) et lorsque nous 
recevons la bénédiction de Dieu (à la fin de la Messe). 
La génuflexion se fait comme suit: on plie les genoux, le genou de droite 
allant toucher au sol, le genou de gauche restant au-dessus du sol. On 
effectue ce mouvement en gardant le corps bien droit et les mains 
jointes sur la poitrine ou jointes posées sur le genou gauche. La position 
du corps se doit d'être bien tenue, la tête et le tronc droits et les pieds 
joints. 
 
Faire l’inclinaison profonde : 
Incliner le corps redit l'honneur que nous devons à Dieu. Je salue Dieu 
quand je m'incline ainsi. 
On s’incline de telle manière lorsque l’on passe devant l’autel. 
 
Faire l’inclinaison de la tête : 
Incliner la tête exprime la révérence. Il y a toujours eu une différence 
entre la simple inclinaison de la tête et l'inclinaison profonde de la tête 
aux épaules (vue au-dessus). 
 



Formation à l’acolytat – Paroisse de Miribel  
 

Page 63 sur 104 
 

 
 
On fait une révérence (une inclinaison de la tête) : 
1. Quand on entend le nom du Père, du Fils et de l'Esprit Saint 

ensemble. 
ou Quand on entend le nom de Jésus ou de Marie; 
2. Quand on offre quelque chose au prêtre, par exemple: les burettes. 

On fait alors une inclinaison de la tête avant de se retirer; 
3. Avant et après avoir encensé quelqu'un. 
 
Mettre la main sur la poitrine : 
Quand on tient un objet et qu’on ne peut pas mettre les mains jointes 
alors on met la main libre sur sa poitrine. 
 
Se frapper la poitrine: 
On frappe son cœur avec le poing droit. Ce geste exprime le repentir, 
c’est-à-dire que nous reconnaissons que nous faisons des péchés et le 
regrettons. 
On fait ce geste : 
 Uniquement lors du confiteor, aux mots « oui j’ai vraiment péché » 
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Sur la manière de communier38 
 
La communion est l’union en un seul corps de toute l’Eglise par la 
consommation du corps et du sang de Jésus. 
 
39«  

ue tous soient un, comme 
toi, Père, tu es en moi, et 
moi en toi. Qu’ils soient un 

en nous, eux aussi, pour que le 
monde croie que tu m’as envoyé. 
Et moi, je leur ai donné la gloire que 
tu m’as donnée, pour qu’ils soient un 
comme nous sommes UN : 
Moi en eux, et toi en moi. Qu’ils 
deviennent ainsi parfaitement un, 
afin que le monde sache que tu m’as 
envoyé, et que tu les as aimés 
comme tu m’as aimé. » Jn 17, 21-23 
 
 
 

Pour recevoir Jésus-hostie il faut 40: 
 Etre baptisé et avoir fait sa première communion après y avoir été 

préparé. 
 Ne pas avoir commis de péché grave, mortel. En ce cas, il est 

nécessaire de recourir au sacrement de confession… 
Avant d’aller chez un ami, de partager sa table, d’accepter son 
cadeau je me réconcilie avec lui ! 

 

                                                           
38 Instruction Redemptionis Sacramentum [89-93] 
39 Source de l’image : https://www.maintenantunehistoire.fr/ 
40 Canons [912-923] du code de droit canonique 

Q 
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Comment communier ? 
 J’ai fait ma première communion et n’ai pas commis de péché grave :  
Je m’avance en procession. Arrivé devant Jésus je fais une génuflexion. 
Le prêtre dit : « Le corps du Christ ». Je réponds fermement et à haute 
voix « : « AMEN ! ». Je reçois ensuite (je ne prends pas !) l’hostie dans la 
bouche (de préférence)41 ou dans la main, à genoux ou debout.  
 Je n’ai pas fait ma première communion, ai commis un péché grave 

sans m’en confesser ou ne suis pas disposé à recevoir Jésus :  
Je m’avance vers le prêtre avec les bras en croix sur la poitrine. Arrivé 
devant Jésus je fais une génuflexion. Il s’agit d’un signe que le prêtre 
reconnaîtra. Il donnera alors une bénédiction.  

 
 
En communiant je reçois Dieu Lui-même. Il convient donc : 
 Pendant le temps de la procession, de s’y préparer, en silence, par 

exemple en regardant la patène qui contient les hosties, en parlant 
à Jésus etc… 

 Après avoir reçu Jésus, de retourner à sa place, se mettre à genoux 
en prière et prendre un temps seul à seul avec Celui à qui nous 
nous unissons.42 

 
 
 
 
                                                           
41 « Si un communiant désire recevoir le Sacrement dans la main, dans les régions où 
la Conférence des Évêques le permet, avec la confirmation du Siège Apostolique, on 
peut lui donner la sainte hostie. Cependant, il faut veiller attentivement dans ce cas 
à ce que l’hostie soit consommée aussitôt par le communiant devant le ministre, 
pour que personne ne s’éloigne avec les espèces eucharistiques dans la main. S’il y a 
un risque de profanation, la sainte Communion ne doit pas être donnée dans la main 
des fidèles » Instruction Redemptionis Sacramentum [92] 
42 « après la communion, le silence permet la louange et la prière intérieure. » PGMR 
[45] 
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Après l’observation  
 

Après avoir observé et compris l’importance du service dans lequel tu 
vas t’engager, après avoir commencé ta formation, te voici prêt à revêtir 
ton aube. Durant le temps où tu serviras elle sera à toi. A toi donc, d’en 
prendre soin, de la nettoyer, de la réparer etc…Tu reçois aussi un amict, 
un cordon (cingulon) et une croix. 

 
Rituel de la remise d’aube (exemple) 

 
Le servant s’apprêtant à recevoir son aube reste au bas des marches du 
chœur. Le célébrant s’avance en restant en haut des marches ; un 
servant aîné s’avance avec l’aube du nouveau servant. 
  
Le célébrant : …(Prénom)…, tu t’es engagé voici quelque temps au 
service fidèle et régulier de l’autel. Par cet engagement, il t’est donné 
d’entrer dans l’intimité du Christ qui se donne à nous dans l’Eucharistie. 
En entourant le prêtre dans la célébration de la messe, c’est le Christ Lui-
même que tu sers. 
  
…(Prénom)…, crois-tu que Notre Seigneur Jésus-Christ est réellement 
présent dans le mystère de l’Eucharistie ? 
  
Le servant : Oui, je crois. 
  
Le célébrant : Veux-tu persévérer dans cette disposition, en poursuivant 
le service fidèle et régulier de l’autel ? 
  
Le servant : Oui, je le veux. 
  
Le célébrant : prière de bénédiction de l’aube 
  
Remise de l’aube  par un servant aîné ; acclamation pendant la vêture. 
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La Messe 
 

La Messe est un temps pendant lequel se réalise l’un des 7 sacrements : 
L’Eucharistie. Chaque jour elle est célébrée à travers le monde. C’est le 
temps le plus important de toute vie chrétienne, c’est le sommet et la 
source de toute vie chrétienne.43  

44 

Pourquoi ? Parce-que c’est le 
moment où Dieu devient 
réellement présent, dans le pain 
et le vin devenus corps et sang de 
Jésus (qui ne sont donc plus pain 
et vin !). 
Chaque célébration rend présent 
l’unique sacrifice du Christ qui a 
eu lieu sur la croix.  
Et s’il est réellement présent, 
alors, en communiant au corps et 
au sang, nous l’accueillons en 
nous !   
C’est pour cette raison que la 
Messe est la source de notre vie 
chrétienne. Nous devenons des 

« tabernacles vivants », nous recevons Dieu lui-même.  
 
Le corps et le sang sont donc les dons les plus précieux au monde ! C’est 
Dieu.  
 
Comment nous comporterions-nous si nous nous trouvions devant 
Jésus ? Nous serions tout petit, probablement remplie de joie. Nous 
voudrions sûrement lui montrer tout notre amour, le toucher, le serrer 

                                                           
43 Instruction Redemptionis Sacramentum [2] 
44 https://www.maintenantunehistoire.fr/ 
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dans nos bras. L’hostie, le vin consacré, c’est Jésus. Alors devant 
les Saintes Espèces nous devons nous comporter comme si nous étions 
devant Jésus, car nous sommes devant lui ! 45 
C’est ce qui explique ce que faisait St 
Tarcisius. Il protégeait Jésus sous son 
vêtement, pour que rien ne lui arrive.  
 
En tant que servant, notre premier rôle est de 
montrer tout notre amour et notre respect à 
Jésus (donc aux Saintes Espèces), le protéger 
tout comme St Tarcisius. Comment ? En 
rendant la célébration la plus belle possible et 
en respectant les gestes que propose l’Eglise 
pour montrer ce grand amour que nous 
essayons d’avoir.  
 
Il existe une multitude de façon de célébrer la 
Messe. Les gestes changent, les symboles varient. Une des seules 
constantes reste la consécration du pain et du vin. La présence réelle de 
Dieu ! 46 

                                                           
45 PGMR [17] 
46 PGMR [18] 
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La Messe peut être célébrée tous les jours et pas seulement le 
dimanche. Elle est aussi célébrée pour de grandes fêtes (Pâques, Noël…). 

Elle se compose de différentes parties :47 
 
 Rites initiaux : Les rites qui précèdent la liturgie de la Parole, c´est-

à-dire le chant d´entrée (introït), la salutation, l’acte pénitentiel, 
le Kyrie, le Gloria et la prière d´ouverture (collecte), ont le caractère 
d´une ouverture, d´une introduction et d´une préparation. 

 
 Liturgie de la parole : La partie principale de la liturgie de la Parole 

est constituée par les lectures tirées de la sainte Écriture, avec les 
chants qui s´y intercalent. En outre, l´homélie, la profession de foi et 
la prière universelle la développent et la concluent. 

 
 Liturgie Eucharistique : Le Christ prit le pain et la coupe, rendit 

grâce, fit la fraction et les donna à ses disciples, en disant: "Prenez, 
mangez, buvez; ceci est mon Corps; ceci est la coupe de mon Sang. 
Vous ferez cela en mémoire de moi". Aussi l´Église a-t-elle organisé 
toute la célébration de la liturgie eucharistique en parties qui 
correspondent à ces paroles et à ces actes du Christ. 

 

                                                           
47 PGMR [46 – 90] 
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De fait: 
1) Dans la préparation des dons, on apporte à l´autel le pain et le vin 

avec l´eau, c´est-à-dire les éléments que le Christ a pris dans ses 
mains. 

2) Dans la Prière eucharistique, on rend grâce à Dieu pour toute 
l'œuvre du salut, et les dons offerts deviennent le Corps et le Sang 
du Christ. 

3) Par la fraction du pain et par la communion, les fidèles, aussi 
nombreux soient-ils, reçoivent d’un seul pain le Corps du Seigneur 
et d’une seule coupe le Sang du Seigneur, de la même manière 
que les Apôtres les ont reçus des mains du Christ lui-même. 

 

 Rites de conclusion : Relèvent des rites de conclusion: 
a) de brèves annonces, si elles sont nécessaires; 
b) la salutation et la bénédiction du prêtre qui, certains jours et 
à certaines occasions, est enrichie et développée par la prière sur 
l´assemblée ou une autre formule solennelle; 
c) l’envoi du peuple par le diacre ou le prêtre afin que chacun 
retourne à ses bonnes œuvres, en louant et bénissant le 
Seigneur; 
d) le baiser de l’autel par le prêtre et le diacre, suivi de 
l’inclination profonde vers l’autel par le prêtre, le diacre et les 
autres ministres. 
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A retenir : La Messe 
 C’est le moment le + important de toute vie chrétienne 
 Elle réalise l’un des 7 sacrements : L’Eucharistie 
 Jésus s’y fait réellement présent. On le reçoit 

réellement. 
 Nous avons besoin d’y participer régulièrement. 

Comme nous avons besoin de la présence réelle de nos 
proches, nous avons encore plus besoin de la présence 
réelle de Jésus ! 

 Le rôle du servant est de montrer, par différents gestes 
et tenues, un vrai amour pour Jésus, réellement là 
(Saintes-Espèces) 

 Elle se compose de quatre parties : rites initiaux, liturgie 
de la parole, liturgie Eucharistique, rites de conclusion 

 Elle ne peut être célébrée que par le prêtre 



Formation à l’acolytat – Paroisse de Miribel  
 

Page 73 sur 104 
 

Avant la Messe 
 

Préparer l’église 
Les servants étant arrivés 30 minutes avant le début de la Messe (ou plus 
tôt) auront le temps de préparer l’église pour la célébration.  
Ce moment de calme peut aussi être propice pour prendre un temps 
particulier avec Dieu devant le tabernacle et se préparer intérieurement 
à recevoir Jésus. Préparer l’église cela veut dire ouvrir les portes, 
installer les micros, le voile du lutrin, les objets et livres liturgiques, 
vérifier la propreté des bancs et du sol, préparer l’autel etc… 

S’organiser 
Pendant ces 15 minutes nous nous répartissons les différentes 
fonctions : thuriféraire, cruciféraire, céroféraire, cérémoniaire, 
acolytes…Nous faisons aussi le point sur les détails concernant la 
célébration si certaines spécificités ont été prévues.  

S’habiller 
Pour rappel : le servant s’engage à arriver minimum 15 minutes avant le 
début de la Messe.  Au moins 5 minutes avant la Messe on s’habille en 
mettant l’amict, l’aube, le cordon puis la croix. Enfin on se rend au fond 
de l’église en attendant calmement l’ouverture de la célébration. 

Prier 
C’est sûrement le moment le plus important de toute cette préparation. 
Nous confions à Jésus la célébration à venir. Pour que notre attitude, nos 
gestes, notre belle liturgie, permettent à un maximum de paroissiens de 
vivre pleinement cette Messe et d’être touché par la présence réelle de 
Dieu. Nous prions pour qu’en cette Messe, Dieu soit notre seul objectif, 
que nous lui montrions tout l’amour et le respect que nous lui devons.  
 
Quelques prières à utiliser avant la messe sont dans la rubrique « Les 
prières des Servants » au début de ce livret. 
 

« Célébrez cette Messe comme si c’était votre première Messe, votre 
dernière Messe, la seule. » Sainte Teresa de Calcutta 
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Le silence 
 
Pendant la Messe, le mystère que nous vivons est tel qu’on ne peut se 
permettre de bavarder ou de parler. 
Le servant doit rester focalisé sur les seules tâches qu’il a à accomplir 
pour passer le reste du temps à contempler cette beauté de la Messe. 
 
Pendant celle-ci, des temps sont prévus pour écouter, chanter, 
répondre…Le reste du temps on est dans un grand silence qui montre 
aux fidèles, et à nous même, l’importance et la grandeur du mystère que 
nous vivons.48 
Quand nous contemplons une œuvre d’art, quand nous écoutons un 
orchestre, ou regardons un beau film, nous nous taisons 
naturellement. Combien plus alors durant la messe. Nous devons 
laisser Dieu nous habiter dans le silence.  
 
« Dès avant la célébration elle-même, il est bon de garder le silence dans 
l’église, à la sacristie et dans les lieux avoisinants, pour que tous se 
disposent à célébrer les saints mystères religieusement et selon les 
rites. »49 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
48 Sacrosanctum Concilium [30] 
49 PGMR [45] 
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Le silence permet aussi d’avoir le temps de prendre conscience 
de la présence de Dieu.50 
 
Il est aussi une marque de respect envers Dieu, les fidèles, le prêtre et 
nous-même.51 
 
Différents temps sont particulièrement dédiés à un silence sacré lors 
de la célébration :  
 Pendant l’acte pénitentiel et après l´invitation à prier 
 Après une lecture ou l´homélie, on médite brièvement ce qu´on a 

entendu 
 Après la communion 
 
Comment rester silencieux ? 6 astuces ! 
Rester silencieux pendant toute une célébration n’est pas chose facile et 
relève même de l’art ! Alors voici quelques astuces pour t’aider à vivre 
la Messe dans un silence parfait : 
1. Si tu as envie de parler, demande-toi si ce que tu as à dire est 
vraiment plus important que la Messe ou que le moment que tu es en 
train de vivre. 
2. Essaie d’écouter les paroles du prêtre, les lectures, l’homélie et d’y 
réfléchir. C’est parfois compliqué de se concentrer tout le temps. Alors 
choisis une phrase que tu as entendue et répète-la 10 fois, puis 
réfléchis dessus, puis répète-la de nouveau 10 fois. De cette façon, tu 
fais silence tout en méditant ce que tu as pu entendre…Si l’envie de 
parler revient, recommence avec une autre phrase ! 
3. Pour la Messe tu peux apporter un texte des lectures du jour ou du 
saint du jour que tu pourras lire pendant l’Homélie si tu n’arrives pas à 
écouter le prêtre. 
4. Installe toi loin des servants avec lesquels tu pourrais parler, et 
mets-toi à côté de ceux avec qui tu n’as pas l’habitude de parler. 

                                                           
50 PGMR [54] 
51 PGMR [78] 
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5. Tu peux aussi fermer les yeux. En supprimant les informations 
visuelles qui peuvent être très parasitaires tu te concentreras plus sur ce 
que tu entends.52 
6. Enfin, dépense toi avant la Messe, tu auras alors moins envie de 
parler pendant celle-ci…Si si ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
52« Ceux-là sont déjà, comme on dit, en mer, car bien qu’ils n’aient pas encore tout à 
fait renoncé à la terre, ils font pour l’instant leur possible pour s’en détacher en 
recueillant leurs sens en eux-mêmes. On reconnaît très bien le recueillement à ses 
effets (je ne sais comment le faire comprendre, celles qui l’ont éprouvé 
m’entendront) : on dirait que l’âme se retire du jeu, en voyant que les choses du 
monde ne sont que cela. Elle se lève au moment le plus favorable, comme qui entrerait 
dans un château fort pour ne rien craindre de ses ennemis ; c’est retirer les sens de ces 
choses extérieures et si bien s’en écarter qu’à notre insu nous fermons les yeux pour 
ne pas les voir, alors que les yeux de l’âme acquièrent plus d’acuité. Donc, ceux qui 
suivent cette voie prient presque toujours les yeux fermés ; cette habitude est 
admirable pour beaucoup de raisons, car c’est nous forcer à ne pas regarder les choses 
d’ici-bas. » Sainte Thérèse d’Avila  
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Fonctions communes – déroulement de la 
Messe (rite latin, forme nouvelle)53 

 
OUVERTURE DE LA CELEBRATION (Rite d’ouverture) 

 Procession et Chant d’entrée (Introït) 
 Vénération de l’autel 
 Signe de croix et salutation 
 Préparation pénitentielle 
 Gloria 
 Prière d’ouverture (Collecte) 

LITURGIE DE LA PAROLE 
 Première lecture 
 Psaume 
 Deuxième lecture 
 Evangile 
 Homélie 
 Profession de foi (credo) 
 Prière universelle 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 
 Offertoire 
 Prière sur les offrandes 
 PRIERE EUCHARISTIQUE 
 Préface 
 Epiclèse 
 Consécration 
 Anamnèse 
 Intercessions 
 Grande Doxologie 

LA COMMUNION 
 Le Notre Père (Pater Noster) 
 Le signe de Paix 

                                                           
53 PGMR [27 – 28 et 46 – 90] 
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 La Fraction du Pain et l’ « Agnus Dei » 
 La Communion 
 Prière après la Communion 

RENVOI DE L’ASSEMBLEE (Rite de conclusion) 
 Les annonces 
 La bénédiction finale 
 L’envoi 

 
Rappels : On fait une génuflexion en passant devant le tabernacle ou 
lors des bénédictions, une inclinaison profonde en passant devant ou 
derrière l’autel, une inclinaison de la tête quand on entend les noms 
de : Jésus, Saint Esprit, Marie ou la trinité citée (« Par Jésus le Christ 
notre seigneur qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit… ») 
 
Pour le déroulement de la Messe : 

 
 
Agenouillement 

 
 

 
 
 
Génuflexion 

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 

Inclinaison de la 
tête (avec les 
mains jointes 

Inclinaison profonde 
(avec les mains 
jointes) 
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1. RITE D’OUVERTURE  
 Le chant d’entrée : il ouvre la célébration. Le chant est signe de joie. 
Joie d’être rassemblé par Dieu pour célébrer le Christ (Heureux les 
invités…). Le chant est aussi le moyen de rassembler et de réunir les 
personnes présentes. Les paroles de ce chant doivent introduire 
l’assemblée dans le temps liturgique et dans la particularité de la 
célébration du jour.  
 Le prêtre vénère l’autel : dans les premiers temps de l’Église, la messe 
était célébrée sur le tombeau d’un témoin de la foi, d’un martyr. 
Aujourd’hui chaque autel a été consacré et renferme des reliques. 
L’autel est le signe du Christ, qui donne Sa vie par amour.  
 Le signe de croix : c’est bien une prière qui nomme Dieu : le Père, le 
Fils et l’Esprit Saint. C’est par ton baptême que, pour la première fois, 
ton front a été marqué de ce signe. Attache-toi à le faire dignement.  
 La salutation d’ouverture : c’est le salut échangé entre le prêtre et 
l’assemblée. Les diverses formes reprennent les passages de Saint Paul 
que l’on peut trouver dans le Nouveau Testament : Que le Seigneur de 
la paix vous donne lui-même la paix en tout temps, de toute manière. 
Que le Seigneur soit avec vous tous (2 Th 3, 16). Cf. aussi Ph 4, 23 ; 2 Co 
13, 13 ; 1 Co 1, 3 ; Ep 6, 23. Cette salutation est, bien entendu, plus 
qu’une formule de politesse. Elle annonce à l’assemblée réunie la 
présence de Notre Seigneur au milieu d’elle. Le célébrant en est le signe, 
par le sacrement de l’Ordre qu’il a reçu.  
 Le rite pénitentiel : c’est le moment d’un bref examen de conscience 
pour se présenter en vérité devant Dieu. Ce n’est pas une confession, 
mais un moment favorable pour prendre conscience que j’ai besoin de 
recevoir prochainement le sacrement du pardon.  
 Le Gloria : c’est le premier hymne d’action de grâce qui reprend les 
paroles des Anges dans la nuit de Noël. Il est joyeux. On ne le chante pas 
pendant les temps de pénitence : Avent et Carême.  
 La collecte : dans le secret du cœur, chacun se tourne vers Dieu par 
une prière personnelle. Puis le prêtre rassemble toutes ces prières pour 
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les présenter à Dieu par le Christ, dans l’Esprit. Cette prière exprime 
pleinement le sens de la messe célébrée.  
 
2. LA LITURGIE DE LA PAROLE  
 La première lecture : elle est souvent extraite de l’Ancien Testament. 
Elle annonce l’action de Dieu qui, depuis l’origine du monde, prépare 
Son peuple à recevoir le Christ. Le dimanche, elle nous permet de bien 
comprendre l’évangile.  
 Le psaume : c’est une réponse qui doit être chantée. C’est un moment 
d’intériorisation. Les psaumes sont des prières bibliques que le Christ 
lui-même utilisait.  
 La deuxième lecture : elle est extraite d’une lettre de l’un des Apôtres. 
Le dimanche, nous lisons en continu toute une lettre. Elle nous rattache 
aux premiers chrétiens, puisque les Apôtres prêchaient aux premières 
communautés ou leur écrivaient.  
 L’acclamation de l’évangile : elle nous introduit dans le moment le plus 
solennel de la liturgie de la Parole.  
 L’évangile : c’est le Christ Lui-même qui nous parle aujourd’hui. 
Ressuscité, Il S’adresse à Ses disciples rassemblés dans Son Église. C’est 
bien pour attirer notre attention que la proclamation est toujours 
solennelle et que nous nous tenons debout, ressuscités.  
 L’homélie : c’est le moment où le ministre ordonné nous aide à mieux 
comprendre ce que le Christ vient de nous dire. Il nous aide à ouvrir 
notre cœur à l’enseignement reçu, comme le Christ le fit avec les 
disciples d’Emmaüs (Lc 24, 13-35). 
 La profession de foi : c’est une sorte de réponse de l’assemblée à la 
Parole de Dieu. Le chrétien proclame à haute voix Celui en qui il croit. 
C’est avec toute l’Église que je crois en Dieu. Ce n’est pas ma propre 
pensée.  
 La prière universelle : elle achève ce temps de la liturgie de la Parole. 
Elle montre que, puisque nous sommes rassemblés en ce moment, nous 
présentons à Dieu la prière de tous les hommes. 
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3. LA LITURGIE EUCHARISTIQUE  
 L’Offertoire : le pain et le vin, fruits de la terre et du travail des 
hommes, sont apportés à l’autel. Ils sont présentés à Dieu en une prière 
de bénédiction comme on en trouve dans l’Ancien Testament. Le prêtre 
met une goutte d’eau dans le calice, pour montrer que notre propre vie 
veut s’unir au Christ. 
Le prêtre se lave les mains en signe de purification, avant d’offrir le 
sacrifice du Christ.  
 L’oraison sur les offrandes récapitule ce temps.  
 La prière eucharistique : c’est la longue prière d’action de grâce dans 
laquelle nous sommes entraînés par le Christ. C’est le moment éminent 
de la messe, où il nous est redit le sens de la mission de Jésus qui fait de 
Sa vie un sacrifice, c’est-à-dire une offrande par amour, un don total de 
Lui-même. Dans la prière, c’est le moment où chacun s’unit au sacrifice 
de Jésus et, dans le secret de son cœur, présente et offre à Dieu sa 
propre vie. Cette prière eucharistique est composée de plusieurs parties 
: 
 L’action de grâce : le prêtre, au nom de toute l’assemblée, glorifie 

Dieu et lui rend grâce. Cette prière est dite à haute voix : c’est la 
préface. Celle-ci commence par un dialogue qui montre bien que le 
prêtre agit au nom et pour toute l’assemblée. Elle s’achève par la 
triple acclamation du Sanctus (Saint), selon les paroles du prophète 
Isaïe (Is 6, 1-4). 

 L’épiclèse : par des invocations particulières, l’Église implore la 
puissance de l’Esprit Saint, pour que les dons offerts par les hommes 
soient consacrés, c’est-à-dire deviennent le Corps et le Sang du 
Christ, et pour que la victime sans tache, qui sera reçue dans la 
communion, profite au salut de ceux qui vont y participer. 

 La consécration – le récit de l’institution : le prêtre reprend les mots 
mêmes du Christ, le soir de la Sainte Cène (1 Co 11, 23-26), lorsqu’Il 
offrit Son Corps et Son Sang sous les espèces du pain et du vin, les 
donna à manger et à boire aux Apôtres et leur laissa l’ordre de 
perpétuer ce mystère. 
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 L’anamnèse : l’Église, accomplissant l’ordre reçu du Christ Seigneur 
par l’intermédiaire des Apôtres, fait mémoire du Christ Lui-même, se 
souvenant principalement de Sa passion bienheureuse, de Sa 
glorieuse résurrection, et de Son ascension dans le ciel. 

 L’offrande : au cœur de cette mémoire, l’Église, surtout celle qui est 
actuellement rassemblée, offre au Père, dans le Saint-Esprit, la 
victime sans tache. L’Église veut que les fidèles non seulement 
offrent cette victime sans tache, mais encore qu’ils apprennent à 
s’offrir eux-mêmes et soient consommés, de jour en jour, par la 
médiation du Christ, dans l’unité avec Dieu et entre eux, pour qu’à 
la fin Dieu soit tout en tous. 

 Les intercessions : on y exprime que l´Eucharistie est célébrée en 
union avec toute l’Église, celle du ciel (les saints, au premier rang 
desquels se trouve la Très Sainte Vierge Marie) comme celle de la 
terre (avec le pape, les évêques, les prêtres ainsi que toute 
l’assemblée, et aussi tous ceux qui nous ont quittés et qui sont dans 
l’attente de 32 la résurrection), et que l’offrande est faite pour elle 
et pour tous ses membres vivants et morts, qui sont appelés à 
participer à la rédemption et au salut obtenu par le Corps et le Sang 
du Christ. 

 La doxologie finale : c’est la dernière acclamation que proclame le 
prêtre pour glorifier Dieu. Tous répondent d’un « AMEN » ferme 
pour désigner l’offrande qu’ils font de leur vie et l’assentiment à tout 
ce qui vient de se dire et de se passer. 

 
4. RITE DE COMMUNION  
 Le Notre Père : proclamé ensemble, il nous prépare à recevoir la 
communion.  
 Le geste de paix : c’est un signe qui manifeste notre volonté de vivre la 
paix que Dieu nous donne. On le reçoit de Dieu Lui-même. C’est 
pourquoi le prêtre touche d’abord le calice pour transmettre ensuite 
cette paix à l’assemblée. Ensuite la paix se répand de main en main 
depuis l’autel jusqu’au fond de l’église (et non en une sorte de 
cacophonie)  
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 La fraction du pain : Le prêtre met une parcelle d’hostie dans le 
calice pour manifester que la vie du Christ est une : corps et sang. 
Pendant que le prêtre rompt l’hostie, nous chantons les mots mêmes 
avec lesquels Jean-Baptiste désignait le Christ : Agnus Dei (l’Agneau de 
Dieu). Le prêtre récite seul et à voix basse les prières pour se préparer à 
la communion. Chacun est aussi invité à se préparer personnellement.  
 La communion : en procession, chacun s’avance pour recevoir le Christ.  
 La prière après la communion : De retour à ta place : prends un temps 
de silence, enferme-toi avec le Christ présent en toi pour Le remercier 
et Lui demander de t’aider à grandir dans Sa vie. Il faut ouvrir son cœur 
pour laisser le Christ faire ce qu’Il veut en nous.  
La prière est proclamée par le prêtre, elle achève et rassemble nos 
remerciements personnels. 
 
5. RITE DE CONCLUSION 
 Les annonces 
 La bénédiction : bénir signifie : « dire du bien ». Dieu, dans Son amour, 
nous a donné Sa vie trinitaire, car Il veut pour nous le bonheur sans fin.  
 L’envoi : il nous invite à vivre pleinement ce que nous venons de 
recevoir. Saint Augustin disait : « Devenez ce que vous recevez » 
La nouvelle traduction du missel de 2021 prévoit aussi : « Allez porter 
l’Évangile du Seigneur » ou « Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre 
vie » 
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Après la Messe 
 

Action de grâce et remerciement 
Au terme de la procession, tous se tournent vers la croix puis s’inclinent. 
Le présidant peut alors dire : « Bénissons le Seigneur (Benedicamus 
Domino) ». On répond : « Nous rendons grâce à Dieu (Deo Gratias) ». 
On peut ensuite prendre un temps de recueillement en silence si les 
conditions le permettent ou réciter avec l’ensemble des servants une 
prière d’action de grâce. 

Communauté 
Nous venons de communier au même corps. La communauté réunie 
pour la messe est un seul et même corps, celui de l’Eglise.  
La vie chrétienne est vie de communauté humaine. On ne rentre donc 
pas à la sacristie immédiatement après l’action de grâce. Et encore 
moins pendant le chant d’envoi (sauf si la procession d’envoi s’est 
clôturée dans la sacristie, alors située au fond de l’église)! On prend le 
temps de rencontrer les membres de ce corps, de discuter, prendre des 
nouvelles, témoigner de notre service etcetera. 

Ranger l’église 
Après avoir pris un bon repas, ou avoir fait une grande fête il est normal 
de nettoyer et ranger. Il en va donc de même dans l’église. 
Si un objet est à nettoyer, je le nettoie. A ranger, je le range. A réparer, 
je le signal ou le répare. 
Je veille particulièrement au bon rangement et à la propreté de mes 
habits liturgiques : Amict, aube, cordon, croix.  
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Fonction de l’acolyte54 
  
Les acolytes sont les servants qui aident le prêtre, particulièrement à 
l’autel. 
1. Rite d’ouverture 
Les acolytes marchent deux par deux, par ordre de taille, derrière le 
thuriféraire, le cruciféraire et les deux céroféraires.  
2. Liturgie Eucharistique 
A la fin de la prière universelle, Les acolytes présentent les oblats et 
objets liturgiques dans l’ordre suivant : 1/ le calice avec la patène, le 
purificatoire, la pale et le corporal; 2/ les coupes remplis d’hosties à 
consacrer ; les custodes pour les malades ; 3/ le vin et l’eau (la burette 
de vin est présentée en premier, puis la burette d’eau).  
Les oblats et les objets liturgiques sont remis au prêtre et non posés sur 
l’autel. Après chaque remise le ou les servants s’inclinent. 
Ils préparent ensuite le rite du lavabo : un acolyte prend le plateau du 
lavabo et l’aiguière remplie d’eau, un autre le manuterge. Ils se 
présentent à l’autel après l’encensement ou après la prière du célébrant 
à voix basse : Humbles et pauvres… L’un verse de l’eau sur les mains du 
prêtre au-dessus du bassin, un autre lui présente le manuterge, puis ils 
s’inclinent et regagnent leurs places.  
Après le baiser de paix, ils suivent la procession de communion depuis 
le fond de l’église.  
Après la communion, les acolytes reçoivent à l’autel les coupes vides et 
purifiées qu’ils apportent à la crédence ; ils présentent la burette d’eau 
pour la purification du calice puis reçoivent à l’autel le calice et la patène 
qu’ils apportent à la crédence, en prenant le calice d’une main par le 
nœud et en posant bien l’autre main sur la pâle. 
 
 
 

                                                           
54 Paroisse de Chatou 
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Fonction du céroféraire55 
 

Les céroféraires sont les servants qui portent les cierges. 
  
Il faut normalement deux céroféraires. Attention à la tenue des cierges 
qui doivent être droits. Celui qui est à droite porte la torchère de la main 
droite, main gauche en bas. Celui qui est à gauche porte la torchère de 
la main gauche, main droite en bas afin que les lumières se trouvent 
toujours à l’extérieur des processions.  
La paire de céroféraires veille à ce que les cierges soient à la même 
hauteur.  
 
1. Avant la messe  
Avant la messe les céroféraires vérifient les recharges et allument les 
cierges.  
2. Rite d’ouverture  
Dans la procession, les deux céroféraires suivent la croix.  
3. Liturgie de la parole  
A l’Evangile, au moment où le thuriféraire va présenter l’encens (quand 
commence le chant de l’Alléluia), les deux céroféraires se mettent en 
place devant l’autel. Quand le prêtre arrive il se place au milieu d’eux, 
puis ils vénèrent ensemble l’autel (inclinaison profonde). Les 
céroféraires accompagnent le prêtre en procession jusqu’à l’ambon. Ils 
se tiennent alors de part et d’autre de l’ambon, en se faisant face, et en 
tenant les cierges du côté de l’assemblée.  
Après la proclamation de l’Évangile ils regagnent leurs places.  
4. Liturgie Eucharistique  
Au début du Sanctus, les deux céroféraires prennent les cierges, vont au 
bas des marches du sanctuaire, l’acolyte avec les clochettes, le 
thuriféraire et les autres servants, ils s’agenouillent sur la première 
marche en ligne jusqu’à l’anamnèse puis regagnent leur place.  
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Après la paix du Christ, ils prennent les cierges et attendent la 
communion. A ce moment ils viennent se placer en haut des marches du 
chœur, de part et d’autres des ministres distribuant la communion. 
A la fin de la communion, les céroféraires accompagnent le ministre 
portant le ciboire d’abord à l’autel puis au Tabernacle, puis reviennent 
et reposent les cierges.  
5. Rite de conclusion 
Pour la procession de sortie, les céroféraires suivent la croix. 
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Fonction du thuriféraire56 
 

Le thuriféraire est le servant qui s’occupe de l’encens. 
 
1. Rite d’ouverture 
A la sacristie, le thuriféraire fait imposer l’encens par le célébrant. Il 
attend que le célébrant ait béni l’encens pour refermer l’encensoir. Il 
prend place en tête de la procession et balance l’encensoir fumant. A 
l’arrivée au bas des marches de l’autel, il incline la tête, puis va se placer 
derrière l’autel, sur le côté. Il remet l’encensoir au prêtre pour 
l’encensement de l’autel (veiller à inverser les mains avant de tendre 
l’encensoir). Puis il récupère l’encensoir et le ramène à la sacristie.  
2. Liturgie de la parole 
Pendant le Psaume, il se rend à la sacristie pour vérifier l’état des 
charbons et éventuellement en rajouter. Au tout début de 
l’acclamation de l’évangile, il se rend avec l’encensoir et le naviculaire 
auprès du célébrant et présente l’encensoir ouvert au prêtre qui impose 
l’encens. Il reste debout si le prêtre s’est levé. Il suit le diacre ou le prêtre 
avec l’Évangéliaire jusqu’à l’ambon. Il présente l’encensoir après 
l’annonce de l’Évangile (veiller à inverser les mains avant de tendre 
l’encensoir). Après l’encensement de l’Évangéliaire, il récupère 
l’encensoir et le balance face à l’ambon, pendant toute la proclamation. 
Il le rapporte à la sacristie après la lecture de l’Évangile, et revient à sa 
place pour l’homélie. Pendant le Credo, il se rend à la sacristie pour 
vérifier l’état des charbons et éventuellement en rajouter.  
3. Liturgie Eucharistique  
Dès que le célébrant a fait la présentation du calice, il se présente pour 
l’imposition de l’encens et l’encensement des offrandes, de l’autel et de 
la croix (veiller à inverser les mains avant de tendre l’encensoir).  
S’il n’y a pas de diacre, il encense ensuite le célébrant par trois coups 
doubles ; puis les concélébrants (3x2). Le thuriféraire encense 
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l’assemblée en haut des marches (3x2, une fois à droite, une à 
gauche, une au centre).  
Au début du Sanctus, il se place en bas des marches, au centre, 
accompagné de l’acolyte porte clochette et des deux céroféraires. Après 
le Sanctus, il s’agenouille sur la première marche du chœur.  
Pendant l’élévation, il encense le Saint-Sacrement de trois coups triples 
(après chaque coup de clochette). 
 

Fonction du cruciféraire57 
 
Le cruciféraire est le servant qui porte la croix. 
 
1. Rite d’ouverture  
Le porte-croix prend place dans la procession d’entrée, derrière le 
thuriféraire. Il est suivi de deux céroféraires. A l’arrivée à l’autel, il incline 
la tête et va poser la croix à sa place.  
2. Rite de conclusion 
Avant la bénédiction, il va chercher la croix afin d’initier le mouvement 
de sortie dès que la formule d’envoi a été prononcée. Il avance 
largement dans la nef pour que tous les servants puissent prendre place 
après lui, et attend que les prêtres aient fait l’inclinaison avant de 
rejoindre lentement le parvis ou la sacristie pour la salutation. 

 

Fonction du naviculaire 
 

Le naviculaire est le servant qui porte la navette qui contient les grains 
d’encens. 
 
Il accompagne le thuriféraire lors du rite d’ouverture, de la proclamation 
de l’évangile (il retourne à la sacristie après l’encensement de la parole) 
et de l’offertoire. 
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Fonction du cérémoniaire58 
 
Le cérémoniaire est le servant responsable du bon et beau déroulement 
de la liturgie dans la célébration. Il est aussi l’accompagnateur des autres 
servants. Pour une célébration (notamment avec beaucoup de rites) il 
peut y avoir plusieurs cérémoniaires. 
 
Il est préférable d’accepter une « erreur » de la part des autres servants, 
plutôt que de vouloir la rectifier tout de suite. Le cérémoniaire doit donc 
veiller à la bonne formation des servants. 
 
Il arrive en avance, le premier pour organiser la célébration, répartir les 
fonctions des autres servants.  
Il veillera à ce que tout soit bien préparé dans le chœur.  
Il s’assurera que les servants prient ensemble avant le début de la 
célébration.  
Il indiquera les fonctions et places aux servants. 
Il aura eu soin de repérer les pages et prières du missel 
Il aura sur lui un briquet (pour les cierges, l’encens…) 
 
Il veillera à maintenir une unité dans les tenues et gestes des servants.  
Il sera attentif à ce que la célébration se déroule dans une belle et noble 
simplicité. 
 
Sa place est habituellement à côté du célébrant, à sa droite. Durant le 
déroulement de la liturgie, il veillera à intervenir modestement et, s’il le 
faut, communiquer à voix basse.  
Il assiste le célébrant à l’autel et s’occupe du missel. Il se tient à la gauche 
du célébrant. 
  
Le cérémoniaire connaît parfaitement le missel et sait tourner les pages 
et les présenter au bon moment, oraison, préface, prière eucharistique, 
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Notre Père. Il doit donc demander au célébrant avant quelle 
préface et quelle prière eucharistique il prendra. Il doit préparer les 
signets aux bonnes pages.  
Le cérémoniaire doit donc connaître toutes les fonctions des ministres 
de l'autel pour veiller au bon déroulement de l’ensemble de la 
cérémonie. 
Si des servants font des erreurs ou sont perdus, c’est le cérémoniaire 
qui a la charge de les aider et non un autre servant. Chacun à son 
rôle, pour lequel il a été formé ! 
 
 

Autres fonctions – Le servant s’occupant des 
clochettes 

 
On utilise les clochettes lors de la liturgie eucharistique. On les utilise 
exceptionnellement au Gloria pour les Messes de Noël et Pâques. 
Imposition : On sonne 1 long coup quand le prêtre impose les mains sur 
les offrandes : « †sanctifie… » 
Élévation du pain : On sonne 3fois3 coups à l’élévation du pain sans 
oublier d’intercaler avec l’encensoir. 
On sonne 1 coup après l’élévation du pain pour sonner la fin de 
l’inclinaison. 
Élévation du vin : On sonne 3fois3 coups à l’élévation du vin sans oublier 
d’intercaler avec l’encensoir. 
On sonne 1 coup long après l’élévation du vin pour sonner la fin de 
l’inclinaison et de la consécration. 
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Autres fonctions – Le porte missel 
 

Quand le porte-missel présente le missel au célébrant, il le tient des 
deux mains par le bas, en évitant que ses doigts ne cachent le texte… Il 
peut appuyer le livre sur son front pour avoir une meilleure stabilité.  
 
1. Rite d’ouverture 
Le porte-missel prend sa place dans la procession sans le missel. Le 
prêtre ayant vénéré l’autel, le porte-missel précède celui-ci au siège où 
il se tiendra normalement à gauche (cela dépend de la présence du 
diacre ou de concélébrants). Il présente le missel à la demande du 
célébrant : pour la salutation, la préparation pénitentielle, le Gloria et la 
collecte.  
2. Liturgie de la parole 
Il présente le missel pour le Credo, l’introduction et la conclusion de la 
prière universelle.  
3. Liturgie Eucharistique  
Après la communion, il présente le missel au célébrant pour l’oraison.  
4. Rite de conclusion 
Dans la procession de sortie, le porte-missel (sans le missel) prend la 
même place que pour l’entrée. 
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Mis à jour en 2022 (deuxième version) 
 

Ce livre veut suivre, dans la plus grande fidélité, l’enseignement de l’Eglise 
catholique. Si toutefois vous remarquiez une erreur ou un point à 
préciser/modifier pour entrer dans une plus belle conformité à cet 

enseignement et une meilleure clarté ou 
pour toute remarque et demande : 

 
 
 
 

Paroisse de Miribel 
04 78 55 30 86 – paroisse.miribel@orange.fr –  

73 Rue Henri GROBON, 01700 MIRIBEL 
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